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Menace de grève dans les supermarchés de la région
•< S'il faut y aller, nous irons «‘(1 jîr»*vf ^emTiilo'Nous allons ju gouvernement que la majo- ment du Quebec - un mois de ront continuer d ou\Tir quand

L£ QUBBrC

La gratuite scolaire 
n’est plus respectee
La Federation des comités de parents 
deplore le fait que le materiel didactique 
coûte S43 par enfant chaque annee alors 
que celui-ci devrait être gratuit A-8

Cégeps: répit dans le 
mouvement de greve
Le mouvement de greve des cegepiens 
connaît un répit aujourd hui dans la region, le 
temps que les autres associations se 
pronofKent sur la greve illimitée A-8
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Quatre civils israéliens 
tués dans un attentat
A quelques heures des elections 
generales, demain en Israel, un attentat 
sanglant contre un autobus a fait quatre 
victimes civiles C-1

Lt ^OH

Vente des Fleurdelisés: aux 
intérêts québécois de jouer
Pour Claude Larochelle. le stade des 
rumeurs est dépasse Et sous peu. on 
pourrait assister a des demarches de la 
part d'actionnaires québécois S-5

Nordiques: Bourassa est fort 
limité dans son intervention
Le gouvernement Bourassa ne peut rester 
insensible au sort des Nordiques, mais son 
aide se limite a gagner du temps pour que 
des acheteurs québécois se manifestent B-8

Antoine Durand a bûché pour 
rendre son rôle crédible
Maigre ses airs seneux d etudiant en 
philosophie. Antoine Durand réussit a enfiler 
la peau de personnages plutôt burlesques 
sans utiliser la caricature C-2
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L’entreprise familiale Garant 
à l’heure de l’automatisation
La firme Garant inc., de Samt-François de 
Montmagny, premier manufacturier de pelles 
et d'outils de jardinage au Canada, prend 
le virage de l automatisation B-6
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Les vrais pneus à neige 
sont encore les favoris
Malgré la popularité croissante des pneus 
quatre saisons, les vrais pneus d hiver ou 
pneus a neige sont encore les favoris 
durant la saison hivernale Cahier B
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Ciel variable et froid aujourd hui 
Maximum de 4 Demain plutôt nuageux avec 
quelques averses et possibilité de chutes

S'il faut y aller, nous imns «‘ii greve generale' Nous allnns 
tout faire a partir de maintenant pour empt'*« her les maga.sin 
fl aliinentation d'ouvnr le dimanehe

par ANDREE ROY 
SOLEIL

.\ux dires de Marcel Tremblay, 
president des Travailleurs unis 
de l'alimentation et du commer­

ce (TL'AC-local .ôO.T), les s\ndi- 
ques de l'alimentation de la re­
gion de Quebec ne sont pas 
seulement decides Ils sont 
furieux

« Des millions ont ete dé­
penses en mémoires pour dire

JU gouvernement que la mjjo- 
nte des gens étaient contre l'ou­
verture le dimanche On les j 
jetes a la poubelle I t le minis 
Ire Pierre MacDonald n a rete­
nu que les désirs de la minonie 
•lean-Coutu. Provigo et .lean- 
Paul Theoret le ministre na 
pas idee des consequences de 
sa decision», disait M Trem­
blay. promettant au gouverne­

ment du Quebec •> un mois de 
novembre chaud »

Mercredi dernier, le ministre 
de rindusine et du Commerce a 
annonce qu'il pourrait autonser 
tous les commerces où on vend 
de l'alimentation a ouvrir leurs 
portos jvendant six heures le di 
manche Seuls seraient exclus 
les commerces comptant trois 
employes ou moins, qui pour-

Selon un sondage Gallup

Le PC reste seul en tête
OTT.\\V,\-La \ietoire de 
.lohn Turner lors des débat-s 
téli'viM's n'a p;i.s i*u un effet 
au.ssi dévastateur que ci’tlains 
l'avaient cm selon la 
maison (Jallup. Cependant la 
majorité conservatrice 
ajijiarait maintenant 
serieusement menacee

par PIERRE-PAUL NOREAU 
LE SOLEIL

Une enquête réalisée par la 
maison torontoise du 26 au 29 
octobre, soit dans les quatre 
jours suivant la tenue de la con­
frontation televisee des chefs, 
place les conservateurs en tète 
avec ."îh pour 100 du vote, con­
tre .32 pour les liberaux et 27 
pour les neo-democrates. Les 
indécis ne sont plus que 11 pour 
100. en baisse de neuf points en 
quelques jours

Le Parti liberal du Canada 
(PLC) a nettement repris de la 
vigueur par rapport au sondage 
Gallup mené une semaine plus 
tôt, esquissant une remontée di­
rectement imputable a la per­
formance du chef John Turner 
au petit écran. Sa fonnation a 
gagné quatre points en sept 
jours, arrachant deux points 
tant au Parti progressiste-con­
servateur (PC) qu'au Nouveau 
parti démocratique (NPD) du­
rant cette période.

Ces données sont sensible­
ment différentes de celles du 
sondage Reid-Southam pu­
bliées samedi par LE SOLEIL 
En vertu d’une enquête télépho­
nique faite dans les deux jours 
suivant le débat en anglais, la 
maison Angus Reid Inc. plaçait 
conservateurs et liberaux sur 
un pied d’égalité a .T.'î pour 100 
et les néo-democrates derrière a 
28.
Majorité menacée

l,es analystes de la maison 
Gallup estiment quant a eux 
que le parti de Brian Mulroney 
peut toujours être reporte au 
pouvoir avec une majorité. Cel­
le-ci est toutefois fraffile

Suite .1-:?, Gallup...

Si l'election 
fédérale avait lieu 
au|Oord'hui. quel 
serait le parti du 
Canada de votre 
choi»’’

1

PLC 32%

Or*pN<fu« la SOLEIL

SONDAGES GAl.l UP

LES INTENTIONS DE VOTE DES CANADIENS 
55*.

Sep. Jan. Mal Juil. Août Sep. 2 oc 17 oc 2S oc 30 oc
84 68 88 83 88 88 88 88 88 88

Bourassa 
s’en prend à 
Chrétien et 
fait la leçon 
à Broadbent
MONfRETM,- Tout noutre 
soit-il flans la campagne 
electfiralc en eoiirs. le 
premier ministre Hoberi 
Bourassa a réglé des 
eomptes. hier, en marge fin 
eonseil général de .son 
jiarti.

par ANDRE FORGUES 
LE SOLEIL

Il a fait la leçon au chef du 
NPD. Ed Broadbent. a propos 
du traité de libre-echange et il a 
fait un peu d’ironie aux dépens 
de Jean Chretien tout en évitant 
bien d'éclabousser John Turner 
au passage
Au sujet du chef neo-demo- 
crate. M. Bourassa a explique 
que si M. Broadbent prenait le 
temps de lire l'article 902 du 
traite de libre-echange. il com­
prendrait qu'il n'y a nen d'« ex­
traordinairement bizarre » a

c,
Le premier ministre Bourassa discute avec son attache de presse 
Raymond Poupart en feuilletant une copie du t'aite de libre-echanqe

l’appui que Quebec donne au 
traite.

Face a M. Chretien, qui vient 
de demander publiquement M 
Bourassa d'apporter son ajîpui 
a M Turner, le premier minis-

Le profil des nouveaux chanteurs
.\rrivés pleins d'espoir à Philadelphie, plusieurs des 
finalistes du Concours Pavarotti n'ayant pas eu la chance de 
voir leurs noms figurer parmi les gagnanUs, en sont 
repartis, ou bien enrichis par l’expérience, ou bien 
si epliques face à de tels événements, ou bien 
complètement abattus.

par MARC SAMSON 
LE SOLEIL

Pour se remonter le moral, les 
malchanceux concurrents 
peuvent toujours se rappeler 
que la grande Montserrat Ca­
ballé, à la suite de ses premie­
res auditions, s'etait fait dire 
que mieux lui vaudrait retour­
ner sagement à ses casseroles. 
Bruce Zemsk>’, l'un des vice- 
presidents du très influent bu­
reau d'impresario new-yorkais 
Columbia Artists, rappelait 
cette anecdote lors d’une ren­
contre avec les participants de 
cette competition.

Chose certaine, ces aspi­
rants chanteurs auront été mis 
a dure épreuve au cours de la 
semaine du 3 au 10 cKtobre 
Au stress inherent aux con­
cours. les candidats devaient 
s'accommoder d’une organi­
sation pleine de bonne volonté 
mais plutfit vague et impre­
cise Organisation qui. entre

autres choses, convoqua tous 
les participants de la première 
journée (une bonne cinquan­
taine) pour IhOO de l'après- 
midi. les derniers d'entre eux 
ne devaient pourtant être en­
tendus qu'à IhOO de la nuit.

Comme toujours en pareil­
les circonstances, ce sont les 
plus solides qui devaient tenir 
le coup, ceux qui se laissent le 
moins démonter ou qui savent 
le mieux surmonter les aléas 
des compétitions de ce genre. 
En fait, ceux qui répondent le 
mieux au qualificatif de bêtes 
à concours.
Les nouveaux chanteurs

Tout au long de l'audition 
des 1-13 candidats .se dessinait 
le profil de la nouvelle généra­
tion des chanteurs
• la predominance des voix 
de soprano,
• la raretc de véritables barv- 
tons et mezzo-sopranos ver- 
diens (comme le soulignait 
avec insistance Pavarotti).

• l'arrivee en nombre, sinon 
en force, des Asiatiques 
(«Nous savons maintenant par 
experience que les Japonais 
ont des voix aigues et plutôt 
légères, tandis qu’on peut s'at­
tendre a plus de volume sono-

.Suite .1--. Pavarotti...

Une série

SOUS L'OEIL DE 
PAVAROTTI

rr

J

ront continuer d'ouvnr quand 
bon leur semble

Hier. 73 délégués des Tl .AC 
représentant T.OOP employe^ 
syndiques d'une soixantaine d( 
supermarehes de la region di 
Quebec, ont adopte a l'unani 
mite une resolution pour qu< 
tout soit mis en oeuvre afin

Suite Grève...

ire a montre qu il n a pas perdu 
la mémoire

« On n aurait pas vu t ela il y 
a cinq ans ». a en effet rom-

Suile .\-2. Itourassa...

Une journée 
avec les 
trois chefs

Les deux gagnantes do Quebec, toutes deux soprano Claudine 
Cote a gauche et Lyne Fortin

Libre-échange: 
un théine phis 
important que 
prévu par le PC

Turner en 
tète pour les 
plus grosses 
promesses

Robert
le
«mauve»
la's clii'fs fcdoraiix 
rhuinaicnt. hier, t oininr 
s ils s'ctau'iit (luniio 11' 
mot jioiir jifrinottro au 
jircniicr mmi.stro 
« noiitro • (lu (jindifi-.
.M. Robert Bourassa. 
(i'evhanger librement a 
l'oeetLsion «le 
rilallovveen

Le billet de 
JACQUES DUMAIS 
l( soleil

In neutralité de celui-ci 
est telle, pendant cette 
campagne, qu'il fu.stige. 
en termes elegants, tous 
les jioliticiens liberaux 
et ou neo-demfK'rates qui 
sont contre l'Accord cons­
titutionnel du lac Meech 
et l'entente Mulroney- 
Reagan sur le libre- 
echange entre le Canada 
et les États-Unis. Deux 
elements des du pro­
gramme electoral conser­
vateur de M. Brian 
Mulroney

M Bourassa témoigné 
a ce point d<> son non-en­
gagement qu'il se trouve, 
ce lundi, aux cotes du pre­
mier ministre conserva­
teur et minoritaire Gary 
Filmon. du Manitoba, la 
jjorte d'entree provinciale 
de l'Ouest canadien. Com­
me M Filmon s'attiédit 
face a l'Accord du lac 
Meech. M, Bourassa joue­
ra au prédicateur sup­
pléant. le directeur spin- 
tuel. M Mulroney. étant 
en campagne

Autre reflet du neutra­
lisme bourussien, M Ro­
bert veut ramener a la rai­
son une brebis 
( onsi'n’atricc egaree, le 
premier ministre albertain 
Donald Getty qui, il y a 
quelques semaines, le 
traitait d'« enfant gâte» 
du gouvernement 
Mulroney

S’il fallait que les Prai­
ries se libéralisent ou se 
neo-démocratisent, par 
suite d'un ndirule contrat 
d’entretien des CE-18 ac-

Suile A-'J, Robert...



luites de la première page

Gallup...
En s’appuyant sur les résultats des élections précédentes, le PC 

occuperait, en vertu de son appui actuel, ISl sieges a la Chambre des 
communes devant le PLC avec 102 sièges et le N PD avec 39

Cependant, a la lumière de la repartition régionale du vote, le moin­
dre glissement de l’appui aux conservateurs pourrait conduire a elec­
tion d’un gouvernement minontaire selon Gallup.

11 existe, pour l’instant, une forte polarisation dans l’intention de vote 
des Canadiens dans les differentes provinces. Les résultats régionaux 
qui comportent une marge d’erreur plus importante, indiquent que 
l'equipe de Brian Mulroney continue de jouir massivement du support 
des Québécois et des électeurs des Prairies A l’oppose, le PLC ®st le 
favori en Ontario et dans les provinces manfimes. La Colombie-Bntan- 
nique continue d’être un fief neo-démocrate

C’est en Ontano en fait que les elections seront perdues ou gagnées, 
croient les analystes de la maison Gallup. Alors que les specia istes 
devisaient, il y a une semaine, sur la possible dispantion du parti dirige 
par John Turner, le PLC se retrouve aujourd’hui en bonne position dans 
quatre des cinq grandes regions du pays, entre autres dans la très 
importante province du premier ministre David Peterson

L’Ontano qui enverra a elle seule 99 députes sur les 29f) qui forme­
ront le prochain Parlement est la province la plus contestée. Le 1 arti 
libéral y devance le Parti con.servateur par sept points, mais plusieurs 
circonscriptions font l’objet d’une très chaude lutte entre les partis 

Au Québec, il semble bien que la tendance historique voulant que les 
électeurs votent majontairement pour un premier ministre natif de la 
provnnee. est cette fois encore respectée Les troupes de Bnan Mulroney 
ont ain.si droit pour l’instant a une priorité d’une quinzaine de points sur 
les liberaux.

Personnellement, le chef liberal John Turner peut se féliciter d’etre a 
l'origine du resserrement de la course électorale. C’est effectivement 72 
pour 100 des téléspectateurs qui ont estimé qu’ils avaient gagne les 
deux débats, comparativement a 17 pour 100 pour Brian Mulroney et 
seulement pour Edward Broadbent

Les hesitations grandissantes qui ont fait surface sur les con­
sequences du libre-echange sont aussi liees a sa dénonciation en reg e 
du traite lundi et mardi soir demiers Plus que le chef néo-democrate, le 
libéral semble avoir aujourd’hui regroupe demere lui les opposants a 
cet accord.

11 s’ensuit que M Turner a sensiblement amélioré sa cote relative­
ment a sa capacité d’occuper le poste de premier ministre. Toujours en 
troisième place .selon les électeurs comme candidat qui ferait le meilleur 
chef de gouvernement, M Turner a cependant double son appui en une 
semaine, passant de 10 à 19 pour 100. Brian Mulroney et Edward 
Broadbent se retrouvent presque côte à côte sur ce plan avec respective­
ment 29 et 28 pour 100

Il faut signaler que 14 pour 100 des répondants jugent qu’aucun des 
trois chefs en lice ne ferait un bon premier ministre et qu’une autre 
tranche de 10 pour 100 n’a pas d opinion

Ce .sondage Gallup a ete réalisé lors d'entrevues a domicile auprès de 
1,034 adultes canadiens entre le 20 et le 29 octobre. Les résultats sont 
considérés comme exacts avec une marge d’erreur maximale de 4 
points dans 19 cas sur 20 Cette marge s’accroît et peut atteindre jusqu a 
10 pour 100 dans le cas des données régionales où l’échantillon est 
réduit, comme dans le cas des Maritimes et de la Colombie-Britannique.

La question posée sur les intentions de vote était. Si une élection 
fédérale avait heu aujourd'hui, quel serait le parti du Canada de votre 
choix?

Le libre-échange
Relativement au libre-echange, contrairement a M Broadbent, le 

premier ministre soutient que le traite n’empêchera pas le Québec de 
mettre a profit ses ressources hydro électriques pour assurer son déve­
loppement economique

M. Bourassa a profite de son discours de clôture du conseil general 
de son parti, hier, pour répliquer a M Broadbent II y a deux semaines, 
le chef neo-democrate avait qualifie d’« extraordinairement bizarre >* la 
position du chef du PLQ face au libre-échange

EIn conférence de presse, neur, le premier ministre a exhibe le 
volumineux traite et a dit ne pas blâmer le leader du NPD de ne pas en 
connaître parfaitement les details. M Bourassa continue d’affirmer sa 
neutralité officielle dans la campagne électorale, mais « quand on dit 
que je me trompe, je réponds »

Le premier ministre a a nouveau insiste sur son « approche rationnel­
le » et sur le fait qu’il s’efforçait de ne pas prendre un ton polémiqué 
pour répliquer au chef du NPD. Il a soutenu que 1 article 902 du traite 
permettait au Quebec de consolider ses chances d’exportation d’energie 
et de mieux contrecarrer l'action des groupes amencains qui s’opposent 
a l’achat d’éleetneite québécoise.
Turner épargné

Même si le chef des liberaux fédéraux dénoncé lui aussi a cors et a 
cris l’entente commerciale canado-américaine, M Bourassa l’a épargné 
Le premier ministre a même signale une nouvelle fois le courage montre 
par M. rurner dans le dossier constitutionnel.

Maigre l’insistance des journalistes qui lui rappelaient ses declara­
tions précédant le debut de la campagne alors qu’il affirmait se reserver 
le droit d’intervenir pour rétablir les faits, M. Bourassa n a pas voulu 
commenter les déclarations que M Turner faisait encore samedi sur 
l'impact désastreux qu’aurait le traité sur l’agnculture.

La position du gouvernement du Québec à ce sujet est connue, s’est 
d’abord contente de repondre M. Bourassa en signalant que M. Turner 
ne l’avait pas personnellement impliqué dans ses déclarations. .Si l’ac­
cord canado-américain menaçait l’agnculture, son gouvernement ne 
l’aurait pas approuvé, a finalement dit le premier ministre, du bout des 
lèvres

« Je respecte tous ceux qui ne sont pas d’accord » avec le traite, avait 
d’ailleurs pris soin de souligner M Bourassa dans son discours en 
prenant exemple de l’opposition de son « bon ami » le premier ministre 
ontanen, Davnd Peterson, qui fait activement campagne pour les libe­
raux fédéraux dans sa province

Quebec, Le SoleiL lundi 31 octobre 1988 
'Seconde fusion en importance de l'histoire américaine

Kraft vendue pour 
$13,1 milliards 
à Philip Morris
NEW YORK (AFP) — soc'ieté d'alimentation Kraft a annoncé, 
hier, avoir accepté l’OPA de Phüip Moms (tabac et aümentation), 
d’un montant de S13, l milliards, réalisant lunsi la fusion la plus 
importante jamais effectuée entre deux scK iétés non-petroueres 
améncaines

Dans un communique conjoint 
publie a New York, les deux so­
ciétés ont indique que l’accord 
avait ete conclu sur la base de 
S106 par action. A la clôture de 
Wall Street, vendredi, les actions 
Kraft étaient cotées 96,50, en 
hausse de 2 points. Celles de Phi­
lip Morris étaient en baisse de 25 
cents a 94,75.

L’accord a été conclu a l’issue 
de cinq jours de négociations ser­
rées consecutives a l’annonce fai­
te par la direction de Kraft qu’elle 
n’accepterait pas l’offre initiale de 
Philip Morris de S90 l’action

« Cette fusion est la meilleure 
solution pour nos employés et nos 
clients », a indique le pdg de 
Kraft.

M Hamish Maxwell, pdg de 
Philip Moms, a indique pour sa 
part que la fusion allait créer 
« une compagnie américaine de 
produits d’alimentation plus com­
pétitive sur les marches mon­
diaux ».

Cette acquisition devient ainsi 
la seconde en importance de l’his­
toire économique américaine, 
après celle en 1984 de la compa­
gnie pétrolière Gulf Oil par sa 
concurrente Chevron, pour une 
somme de $13.3 milliards.

Ces deux fusions historiques 
pourraient cependant s’effacer si 
se realise le projet d’achat du 
géant américain de l’alimentation 
RJR Nabisco par la firme d’inves­
tissements Kohlberg. Kravis, Ro­
berts and CO, qui e.st chiffré actuel­
lement à $20.3 milliards

Pavarotti...

Grève...

re des Chinois et des Coréens», expliquait-il),
• l’influence que Callas et Sutherland ont exercée sur le répertoire (le 
bel canto de Bellini et Donizetti est devenu monnaie courante chez 
nombre de sopranos).

La jeune génération des chanteurs est également consciente de son 
apparence physique, consciente aussi de la place que la télévision peut 
tenir dans leur camere

Pavarotti n’hesite pas a affirmer qu’entre deux chanteuses d égalé 
qualité, le choix se portera immanquablement sur la plus jolie, la plus 
élégante. À moins, pourrait-on ajouter, de posséder la suprématie vocale 
d’une Caballé ou d’une Sutherland, ou, pour les tenors, le gosier et le 
charisme d’un Pavarotti!

Enfin, il convient de souligner que si deux seulement des 11 concur­
rents du Québec. Lyne Fortin et Claudine Côte, figuraient parmi les 
gagnants de ce troisième Concours international de chant Luciano Pa­
varotti. ce n’en était pas moins le plus beau succès de nos représentants 
a cet evenement. Jusqu’ici le Canada tout entier n avait pas fait mieux, 
sauf erreur, que de rendre le barylon Mark Pedrotti jusqu’à la finale

Un sondage réalisé 
pour le réseau CTV 
place les libéraux 
en première place
TORONTO (PC) — La perfomiaïu e du chef libéral John Turner 
lors des deux débaLs télévisés a propuLsé son parti en première 
place dans les intentions de vote des électeurs, révélé un 
sondage rendu public hier par le ré.seau de television CTV

d'empécher qu une loi autorise les magasins d’alimentation a ouvrir le 
dimanche
Farouche opposition

U résolution sera transmise au gouvernement et fortement publici­
sée promet le president des TL'AC, qui veut obtenir une rencontre avec 
ie premier ministre Bourassa d’ici la fin de novembre. Des rencontres 
avec les deputes et ministres sont également au programme. Divers 
movens de pression ont ete envisagés, allant de «la pause de cinq 
minutes pendant le travail pour pner afin que le ministre MacDonald 
retrouve la raison » jusqu a la greve illégale

Us TUAC comptent 35.000 membres au Quebec Au cours des pro­
chains jours, le syndicat tentera d’etendre a toute la province a strategie 
de conJestation résolue hier à Quebec. Selon ^l^rcel Tremblay ^est 
aussi vnce-president de la Federation des travailleurs du Quebec (TTQ). 
la grève générale, qui pourrait être déclenchée le 5 décembre, serait 
l'ultime recours si le ministre MacDonald maintient sa proposition 

D’autres opposants a l’ouverture des magasins d’alimentation le di­
manche se sont faits connaître samedi. Le Regroupement des détaillants 
indéoendants et des travailleurs et travailleuses annonçait a pleine page, 
dans les journaux, que « la qualité de vie au Québec c’est une pnonte 
Faites-le savoir à votre depute »

le regroupement se demandait, dans le même texte, pourquoi les 
députés liberaux ont dit oui a l'ouveiiure le dimanche alors que le 
comité Richard, charge d’etudier la question en commission parlemen­
taire. avait dit non
Les fruiteries: pour

.< Ce n’est pas complique. C'est parce que le conseiller du mini.stre 
MacDonald, Jean-Paul Theoret (depute de Vimont et vacc-president de 
la Commission de l’Economie et du Travail) est avec Provigo et les 
pharmacies Jean-Coutu, Le ministre ose nous dire que Theoret n est pas 
en conflit d’interéts alors même qu’il possédé des marches d aUmenta- 
tion et des bouchenes a Montreal! », s’insurge Marcel Tremblay 

Hier, IMsociation provinciale des fruiteries du Québec est venue se 
loindre’a ceux que réjouit la proposition MacDonald. L’association, qui 
regroupe des marchands employant plus de 3,000 personnes au Quebec, 
a toujours ete en faveur de la liberalisation totale des heures de travail, a 
déclaré son président, M. Yvon l^urin

I Association des détaillants en alimentation (2..50n membre.s). Me- 
trr, Rirhplipu Steinberg et Provigo ont déjà fait savoir leur appui a cette i(^.Bo„,pnx s y „pW lÀ TUAC-local br»nd,s»n,^ 
mur leur part, les résultats d’un sondage montrant que seulement 25 
pour 100 de la population québécoise est favorable a 1 ouverture des 
magasins le dimanche

I ensemble des groupes concernés (détaillants, consommateurs et 
svmdicats). rappelle Marcel Tremblay, avaient indique non seulement 
qu’ils préféraient que les magasins restent fermes le dimanche, mais 
qu’ils voulaient que la loi sur les heures d'ouverture soit renforcée et 
mieux respectée

FIN —

Robert...
corde a Canadair. de Montreal, les conservateurs fédéraux n auraient 
eventuellement d’assises qu’au Quebec. Comme les ''béraux fédéraux, 
sous M. Trudeau. Et chez nous, tout le monde sait que les bleus ne sont, 
en réalité, que des rouges fatigues, des mauves '

Le premier ministre du Quebec lui-méme est tellement mauve (par­
don « neutre ») qu’il n’aurait pas même demande de rencontrer le neo- 
démocrate Gary Doer, qui détient la balance du pouvoir au Manitoba 
ou la cheftaine libérale Sharon Carstairs. laquelle s affiche avec succès 
contre l’Entente du lac Meech et sur la même longueur d ondes que M 
Jean Chrétien.

Ah voilà, le chat sort du sac le p’tit gars de Shawmigan. voila la 
source des maux de M. Bourassa Le premier voit tout en rouge ^f 
cependant que le deuxieme se complaît dans le mauve Mauve est aussi 
le nom d’une plante dont l’infusion est laxative et calmante

Depuis les débats televises de la semaine demiere, M. Chretien 
constate, a son grand désarroi, que John Turner est le chef des liberaux 
fédéraux Mal a Taise avec sa propre campagne parallèle, Chretien 
présente une contntion en apparence parfaite. Il va jusqu’à supplier 
Robert Boura.ssa de venir en aide a ses freres outaouais en difficulté 
Mais a Pierre Nadeau, hier soir. Jean le rouge se trahit il est dange­
reux pour le Québec, dit-il de voir MM Bouras.sa et Mulroney coucher 
dans le meme lit. au fil des memes «eaux calmes»

Il n’en faut pas plus pour que l’effet calmant de sa mauve se dilue un 
tantinet chez M. Bourassa. Au terme d'une reunion du con.seil general 
du Parti liberal du Quebec, il égratigne les Chrétien. Trudeau, Axwor- 
thv, Finestone, Berger et autres flibustiers rouges qui perturbent les 
eaux calmes du Lac Meech au détriment, dit-il, de « la sécunte culturel­
le du Québec ».

Robert le « neutre » ne desavouera pas nommément John Turner 
qui, pour le moment du moins, appuie encore cette entente ronstitu- 
tionnelle 11 se borne a donner des cours de libre-échange au chef neo- 
démocrate. M Ed Broadbent Mais comme M Turner s avéré le vrai 
protagoniste de la « campagne du NON » eu égard a cet accord Mulro- 
ney-Reagan, Tomission de M Bourassa ne trompera ni les verts, ni les 
rouges, ni les mauves de cette campagne

Qui d'autres que MM Mulroney et Bourassa, a la faveur des plus 
recents sondages .secouant la léthargie des bleus (à lire en page A-l ), 
entreprennent simultanément cette «campagne du OUI» au imre- 
echange

Et qu'est-ce que la neutralité ^ Un proverbe allemand séculaire anti­
cipait Tavenement du couple Mulroney-Bourassa « Les neutres man- 
nent par-dessus et rôtissent par-dessous » !

Le PLC obtient 39 pour 100 des 
appuis, comparativement a 35 
pour 100 pour les conservateurs et 
23 pour 100 pour le NPD, indique 
le sondage réalisé par Insight Ca­
nada Research Par contre. 19 
pour 100 des personnes interro­
gées sont indécises,

1^ .sondage est precis a 3.2 
points de pourcentage près, 19 
fois sur 20 il a ete realise auprès 
de 1,109 électeurs potentiels entre 
le 27 et le 30 octobre, soit apres la 
télédiffusion des deux débats du 
25 et 26 octobre.

Ces résultats sont similaires a 
ceux du sondage effectué par la 
firme Angus Reid également réa­
lisé au lendemain des débats. Se­
lon Angus Reid, les libéraux et les 
conservateurs seraient nez à nez 
avec 35 pour 100 des intentiions

de vote chacun, tandis que le NPD 
obtiendrait 28 pour 100.

Les liberaux ont donc enregis­
tre un gain de 14 points tandis que 
les conservateurs ont chuté de 8 
points et le NPD ae 7 points de­
puis le dernier sondage effectue 
par Insight pour le compte de CTV 
et rendu public le 21 octobre

Toutefois, précise M Michael 
Marzolini, president de la firme 
de sondage, les nouveaux appuis 
gagnés par M Turner sont fra­
giles, puisque près de 30 pour 100 
des répondants qui l’appuient af­
firment qu’ils pourraient changer 
d’opinion d’ici le 21 novembre 
Seulement 16 pour 100 des per­
sonnes interrogées qui appuient 
les conservateurs pourraient 
changer d’opinion tandis que 22 
pour 100 des partisans néo-démo­
crates pourraient modifier leur in­
tention de vote

La « guerre des mondes » 
sème la panique au Portugal
LISBONNE (APT) - Une émission de Radio Braga sur la « guerre 
des mondes » <le IL G. Wells a seine la paniipie hier dans cette ville 
du nord du Portugal que des centaines d habitants ont fui (loiir 
M' réfugier a la camiiagne
.w pour protester contre cette « plai-

santene de mauvais goût », le tout 
au milieu de fausses alertes a la 
bombe

Bourassa...
mente M. Bourassa dans une allusion aux fortes reticences que M 
Chretien entretenait a l’époque de son retour a la tète du ^^Q. A ce 
moment-la, des rumeurs avaient circulé sur la possibilité que M Chre­
tien lui-méme soit candidat à la direction du Parti liberal du Quebec, 
bloquant ainsi la voie à M. Bourassa.
.-Hier le premier ministre a aussi dénoncé au passage les opposants a 

TACcord du lac Meech. dont MM. Chrétien et Pierre Trudeau, les candi­
dats liberaux fédéraux David Berger. Sheila Finestone. Lloyd Axworthy 
ainsi que ceux qui rejettent l'entente constitutionnelle au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick, les deux provinces qui n’ont toujours pas ratifie le 
lac Meech.

Ces opposants veulent que la clause de la société dcstincte soit sujette 
a’ la charte des droits. Ce faisant, on infligerait un recul au Quebec en 
comparaison à la situation actuelle, a répété M. Boura.ssa qui entend 
profiter de son voyage à Winnipeg, où il est arrivé hier soir, pour pas.ser 
ce message à travers le pays

LE SOLEIL
ABONNEMENTS: 647-3333
Extérieur (sans frais) 1 -8(X)-463-2362
Lundi au vendredi de 7h00 a 17h30 Sam et dim de BhOO à 12h00

ANNONCES CLASSÉES: 647-3311
Lundt au vendredi de 8h30 à 17h30

RÉDACTION: 647-3394
Lundi au vendredi de 8n30 a 23n(Xl 
Samedi de 1 ?h00 a 23h00 
Dimanche de 14h(X) a 23h00

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Heures d ouverture Lundi au leudi de 8h30 à 16h30 
le vendredi de 8h30 a 16h00
Le Soleil, 390, rue St-Vallier est, Quebec G1K 7J6

L’émission visait a rendre hom­
mage a Orson Welles qui, le 30 
octobre 1938, avait fait .sensation 
en décrivant a la radio CBS Tam- 
vee des Martiens sur la terre. Pour 
ce faire. Radio Braga a diffusé une 
version « actualisée » faisant état 
de l’arrivée des Martiens dans la 
plaine proche de Cabanelas suivie 
d’une invasion de la ville voisine 
de Vila Verde

De « nombreuses » personnes, 
selon l’agence portugaise LUSA, 
ont pris la fuite et se sont lancées 
sur les rôutes menant a la mer. 
distante d’une trentaine de kilo­
metres, et à Porto

Les téléphones de la radio 
n’ont cesse de sonner depuis des 
centaines d’auditeurs deman­
daient confirmation de la tragédie 
tandis que d’autres « entraient 
dans le jeu » en apportant d’autres 
horribles details de leur cru

Un auditeur a même soutenu 
que pas moins de 5(K) personnes 
avaient déjà été tuées dans la 
plaine de Cabanelas ou s’étaient 
groupés plusieurs centaines de 
curieux au mépris de toute peur 
L’un d’eux a remarqué qu’il n’a­
vait jamais vu tant de monde a cet 
endroit, « même quand il y a une 
fête ».

En revanche, de nombreux au­
tres habitants de Braga ont co­
pieusement insulté au téléphone 
les responsables de l’émission et, 
très vite, ceux-ci ont dù faire appel 
a la police pour protéger leurs ins­
tallations. une foule en colère s’e- 
tant groupée devant la station

Les pompiers volontaires et la 
Garde républicaine étaient égale­
ment débordés d’appels au se­
cours d’habitants effrayés, bien 
que les auteurs de l’émission 
aient, a la fin de celle-ci, expliqué 
de quoi il s’agissait Un des direc­
teurs de la radio a rappelé que la 
pièce « actualisée » de Tmvasion 
avait été annoncée comme telle 
depuis plusieurs jours tant dans 
les journaux qu’a la même radio.

En debut de soiree, le calme 
était revenu et «l’affaire» n’était 
plus qu un sujet de discussion 
dans tous les cafés de la vilie

(.ahifr HABrrAT du SAMLül 
un outil indispensable pour simplifier 
vos rnfve*»s cl*’ renov.ition

ABONNEMENT 647-3333
Pour )•« g»r>« d« I «ilériour eompot«r !• 

mimOfO Mnt frtit 1>tO(Mft3-236?
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Une épaisse fumee se dégageait de la toiture du magasin d alimentation Metro a l arnvee des pompiers

Prohahlement d'origine criminelle

Un incendie endommage un 
supermarché de Neufchâtel

• . ___  _____ ;l l’oi l'<mr>r<>tt:

par ANDRfct ROY
LS sot eiL

Quasi anonymes parmi la maigre 
foule, mais tenant tout aussi fière­
ment le ballon bleu ciel de l'espoir 
en la paix, Mgr Pierre Momssette. 
représentant l’Fglise de Quebec. 
Mmes Winnie f'rohn, conseillère 
dans l'opposition a l'Hôtel-de-ville 

! de Quebec, Celine Umontagne. 
J vice-presidente de la CSN et Ni- 
: cole Madore, présidente du Con- 
î sell central de Quebec de la CSN 
;• ont. avec les autres, scande les 
= slogans pour la paix, la democra- 
[ tie, le respect des droits humains 

IvCs manifestants ont reclame 
du gouvernement Mulroney qu'il

renonce a augmenter les budgets 
militaires Ceux-ci ont connu, de­
puis 19H0, des hausses de huit mil­
liards de dollars. C'est sans comp­
ter l'achat projeté de sous-manns 
nucléaires Us pacifistes deman­
dent plutôt que le Canada inves­
tisse dans une veritable manne 
marchande.

les interventions des Ktats- 
Unis au Kl Salvador et au Chili ont 
egalement ete dénoncées lors de 
ce rassemblement pour la paix, de 
même que l'apartheid en Afrique 
du Sud et les coupures dans les 
programmes stKiaux au Quebec 
et au Canada

Parmi les conférenciers invites 
a la manifestation, la candidate 
neo-democrate dans l.angelier.

Mme Pauline Ciingras, a revek 
que dans les années 1980, le Ca 
nada a vendu cinq fois plus 
d'armes aux pays du 1 lers-Mondt 
que dans les .innees 1970 l lie a 
fait lecture d'un télégramme di 
Stephen l.evvis. ancien .imbassa 
deur du Canada aux Nations 
unies, rappelant que les pays 
membres de l'ONl. set.iient en 
tendus, en juillet 1987, en taveui 
du desarmement et du 
développement

M lewis, un neo-demtK'ratc 
dit attendre encore que se mani 
teste la volonté politique du gou­
vernement canadien en ce sens 
l n reaffectant les budgets habi 
tuellement consacres a l'arme 
ment, le pays pourrait mieux con 
inbuer a son developpt^ment et 
« redonner espoir aux pays ('o 
voie de développement face a la 
pauvTcte, a la dette massive et a la 
destruction de leur environni'- 
ment et du nôtre ». ecnt-il

Un incendie a lourdement endommagé en fin d après-midi, hier 
le maga.sin d'alimentation Métro, situe dans le centn* commercitU 
Neufchâtel, .sur le boulevard nastien. Selon les premières 
constatations, une main criminelle serait a 1 origine du sinistre tjui 
a pris naissance dans des piles de cartons, a 1 arrière rlii 
commerce.

par NORMAND PROVENCHER 
LE SOLEIL

Répondant a trois alertes, les •15 
pompiers du Service contre les in­
cendies de la ville de Quebec, ap­
pelés sur les lieux vers 16 h. ont 
eu fort a faire pour maitriser les 
flammes qui faisaient rage dans 
l'entretoit. Le vent froid qui souf­
flait avec passablement de vigueur 
n'a pas été sans leur causer cer­
tains problèmes. Ce n'est finale­
ment qu'au bout d'une heure de 
rude combat et après avoir prati­
que plusieurs brèches dans la toi­
ture que les sapeurs-pompiers ont 
réussi à contenir le sinistre qui a 
évidemment attiré son lot de 
badauds.

Pour plusieurs citoyens du sec­
teur. il ne fait aucun doute que 
l'incendie est imputable a une im­
prudence juvénile. « Je ne sais pas 
combien de fois j'ai averti des 
jeunes de ne pas jouer là, explique 
M Serge Laflamme qui a été l'un 
des premiers a sonner l'alerte 
alors qu'il était à laver la vaisselle. 
Mais ils restaient la quand 
même. »

Fn voyant la fumée. M l-a- 
flamme a tout d'abord songe a 
éteindre lui-même le brasier avec 
son extincteur chimique, mais il 
s'est ravisé en entendant quelques 
petites explosions causées par le 
système éleetnque.

« L’entrée du système était 
juste en arrière des piles de car­

tons. poursuit-il. J'ai l'impression 
que ça s'est propage par les fils 
électriques jusqu'à la toiture. »

Une autre résidante de l'im­
meuble a avoué avoir aperçu quel­
ques jeunes jouer a l'arriere du 
centre commercial, quelques 
heures avant le debut du sinistre.
« Quelqu'un a même déjà allume 
un petit incendie, il y a quelque 
temps », ajoute-t-elle.

Un enquêteur du Commissariat 
aux incendies a interrogé plu- 
.sieurs témoins, hier, mais aucune 
arrestation n'a encore ete 
effectuée

l.a vingtaine de boutiques du 
centre commercial — mieux con­
nu dans le langage populaire sous 
le nom de « carré Dallaire » — 
n’ont pas subi de dommages im­
portants. si ce n’est par la fumée. 
Quant au magasin Métro, il ne fait 
aucun doute que le propriétaire 
devra se débarasser d’une quan­
tité importante de produits péris­
sables touchés par l’eau et la 
fumée
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Des d'emplois sont menaces au Canada par le libre-éc.hange. Mais .-nos usines d'armement
protégées par l'accord Mulroney-Reagan », disaient hier les manifestants pour la paix

sont

Des précautions 
à prendre pour 
l’Halloween
;\ roC('a.si<in rie rHallowvcn, 1 .Vs.soriation des 
optométristes (lu Québec re» (immaiide lorlemenf aux 
parents de s'assurer (pie leurs entants peuvent bien 
voir et être bien vus

1 Pour bien voir, votre enfant ne devrait pas porter de 
masque avec des trous trop petits qui piiurrait diminuer son 
champ visuel, sa vision périphérique. N'achetez donc pas 
de costumes dont le masque' est mal fixe ou trop gros ou 
dont les onfices oculaires sont mal conçus

Prévoyez plutôt un maquillage, cela est nettement pre­
ferable à tout masque, cagoule ou visiere

' ] Pour augmenter la visibilité' des enfants sur la route, 
utilisez du ruban réflecteur sur les costumes ou des vête­
ments de couleur hnllante et munissez-les d'une lampe 
de poche

Prenez garde que l'enfant ne porte des verres solaires 
qui obscurcissent la vue au crépuscule ou en soiree

1 Ixs enfants doivent l'viter de traverser la rue a chaque 
maison et veillez a ce qu'ils fassent un côte de rue puis l'au­
tre. en traversant aux endroits prevus a cette fin

J Les automobilistes sont appelés a faire attention aux 
piétons et a conduire avec leurs phares allumes des la fin de 
i’après-midi

Sorcière à ses heures, la petite Claudia, âgée de 3 '/b ans, prépare sa citrouille pour les » célébrations » de ce soir

DÉMONSTRATEURS 1988 WIB
'cette semaine SUPER PROMOTION

Tous les
démonstrateurs 88 
en inventaire

^ ont moins de^-gooii-^ MADLIN
*V'.^ t.

MARLIN
Chevrolet Oldsmobile inc.

Marlin construit et agrandit 
pour mieux vous servir.

Bientôt, le plus grand 2145, boul. Charest Ouest, Québec 
concessionnaire! 688-1212
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Des participants au brunch-benefice de la Maison des Jeunes de Sillery contemplent les oeuvres presentees a 
l'encan, avant d'inscrire leurs mises sur des feuilles prevues a cette fin

Le brunch de la Maison 
des jeunes de Sillery 
attire 150 personnes
Environ 150 personnes ont participé, hier, à un bntnch- 
bénéfice et à un encan silencieux au profit de la Maison des 
jeunes de Sillerj-. Cette activité, explique M. Michel Huard, 
coordonnateur de la Mai.son des jeunes de Sillery. s'inscrit dans 
le cadre de notre campagne annuelle de financement, dont 
l'objectif est fixé à S 12,000.

La Maison des jeunes de Sillerv', 
dit M. Huard, est un lieu de ren­
contres pour environ 70 jeunes 
de Sillery, dont l'âge moyen se 
situe aux environs de 1.3 ou 14 
ans. On y organise différentes

activités de loisirs, dont des ate­
liers de cuir, de vitrail, de thea­
tre et d'activités sportives com­
me la balle molle, etc.

Les besoins financiers pour­
raient être de l'ordre de 
$150,000 annuellement, mais on

fonctionne avec un budget d'en­
viron S 100.000, dont environ 
$80,000 proviennent de subven­
tions du gouvernement du Que­
bec. de la ville de Sillery et de 
projets fédéraux.

L'encan silencieux compor­
tait une vingtaine de pièces, soit 
une dizaine de tableaux offerts 
par l'Association des créateurs 
et artisans de Sillery, ainsi que 
des émaux sur cuivre et des 
pièces de céramique et de 
tissage.

En B ref

Trois
incendies

Les flammes ont causé de lourds 
dégâts à trois résidences de 
Lauzon, Beauport et Sainte-Foy, 
hier matin. Tout d'abord, une 
défectuosité du système 
électrique serait à l'origine de

l'incendie qui a fait pour environ 
$30,000 de dommages à une 
maison de deux étages, située 
au 179, Saint-Joseph, à Lauzon. 
Puis, les flammes ont cause 
pour quelque $25.000 de dégâts 
a une résidence de la rue Sainte- 
Thérèse, à Beauport. La 
défectuosité d'un appareil

TIRAGE

La cave de vins
DE vos RÊVES

prestigieuses caves de vins à gagner
30,000$ 20,000$ 10,000$

Tirage limité à 3000 
billets. 3 prix comprenant 
1152 bouteilles et 96 vins 
differents

Téléphonez dès mainte­
nant au (514) 876-1545 du 
lundi au vendredi de 10 H a 
18 H et réservez votre billet 
3 lOOS

Les certes Visa el WjsterCard 
sont acceptées 
Achat en groupe disoonihif

Joignez l'utile à l agrea- 
bie. Les profits du tirage 
seront versés à la Fondation 
Gerard Delage pour l'avan­
cement des etudiants en 
hôtellerie, restauration et 
tourisme

Le tirage aura lieu le 
4 lanvier 1989 à 12h30, 
à l'Atrium, le Windsor 
1170 rue Peel, Montreal
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106 candidats convoiteront des 
postes à la mairie, dimanche
Cent six candidats se font la lutte 
seront comblés lors des élections 
prochain au Québec.

aux 46 postes de maire qui 
municipales de dimanche

électrique serait resposanble de 
l’incendie. Finalement, un 
megot de cigarette tombé par 
inadvertance sur un divan serait 
a l’origine du sinistre qui a 
provoqué pour plus de $30,000 
de dommages au sous-sol d’une 
habitation, sise au 1419, rue 
Faucher, à Sainte-Fov.

par ROBERT LEFEBVRE 
a» lê Presst CênéOiennt

Deux des six femmes qui briguent 
les suffrages se retrouvent dans la 
même municipalité. Il s’agit de Sa­
cré-Coeur, sur la Côte-Nord, où la 
mairesse Helène Dufour a pour 
adversaire Mme Marjolaine Ga­
gnon.

Aucune femme cependant ne 
figure dans la liste des candidats à 
la mairie dans les six municipa­
lités de 20,000 habitants et plus où 
doit se tenir un scrutin.

Au départ, 112 des 1,500 postes 
de maire étaient à pourvoir, mais 
66 d’entre eux ont été comblés 
sans opposition le 14 octobre, à la 
fin de la période des mises en can­
didature. Ces postes ont été com­
blés par 61 hommes et 5 femmes. 
Il s'agissait de renouvellements de 
mandats dans les trois quarts des 
cas.

Pour ce qui est des sièges de 
conseiller, au total, 2,724 étaient â 
pourvoir et environ la moitié l'ont 
ete sans opposition le 14 octobre. 
Désormais, les élus municipaux, 
tant les maires que les conseillers, 
siégeront durant un mandat fixe 
de quatre années.

Jusqu'à maintenant, ces man­
dats variaient entre deux et quatre 
ans.

Au total, 851 municipalités sont 
touchées cette annee par le pro­
cessus electoral, dont sept d'une 
population de 20,000 habitants et 
plus, qui devront respecter les rè­
gles de financement politique. Ce 
sont les municipalités de Beau­
port, Charlesbourg, La Baie, 
Saint-Fustache, Saint-Hubert, 
Saint-Hyacinthe et Val D’Or.

Le nombre total des électeurs 
et électrices dans ces dernières est 
évalué à 230,000, et on dénombre 
11 partis politiques autorises ré­
partis dans quatre de ces sept mu­
nicipalités.

En vertu des règles de finance­
ment politique, les électeurs ne 
peuvent ne verser plus de $750 en 
contributions au cours d'une 
même annee civile, mais ils peu­
vent toutefois partager ce montant 
entre plusieurs partis ou candi­
dats. L'an dernier, les partis politi­
ques et les candidats autorisés ont 
recueilli un total de $12 million 
en contributions.

Présence timide
Cette année encore, les 

hommes continuent de dominer 
très largement la politique munici­
pale. Les femmes ne s’y retrou­
vent que dans une proportion 
d’environ 10 pour 100.

Même si le nombre des 
femmes elues à la maine a pres­
que triplé au Québec entre 1981 et 
1987, passant de 20 à 54, elles ne 
dirigent toujours que 5.4 pour 100 
des municipalités, révèlent les sta- 
' stiques recentes

Du côté des conseillers, le 
même phénomène est observe ; le 
nombre des femmes occupant ce 
poste a double au cours de la 
même penode, mais elles ne re­
présentent encore que 14 pour 
100 de l’ensemble des quelque 
8,000 postes.

Mais on observe cependant une 
progression constante quant au 
nombre des conseils municipaux 
qui comptent au moins une 
femme dans ses rangs. En 1984, 
50 pour 100 des 1,500 conseils 
municipaux comptaient au moins 
une femme alors que cette propor­
tion est passée à 61 pour 100 l’an 
passe.

Beauport: un candidat 
indépendant prône 
la restructuration 
des loisirs
Dans le programme qu'il 
vient de rendre public, M. 
Charles Lecours, candidat 
indépendant dans le quartier 
numéro 6 (quartier Belle- 
Rive) aux élections du 6 
novembre à Beauport, 
propose de donner suite, dans 
les plus brefs délais, au 
rappon préconisant la 
restructuration des loisirs à 
Beauport.

par PIERRE MARTEL 
LB SOLEIL

Par ailleurs. M. Lecours. qui est 
président de l’A-ssociation des 
payeurs de taxes de Beauport, 
promet, s’il est élu, de veiller à un 
meilleur contrôle des dépenses 
municipales.

« Nous pouvons mieux contrô­
ler les dépenses par une meilleure 
rationalisation des ressources hu­
maines et physiques, par un bud­
get mieux équilibré et par la dimi­
nution des contrats octroyés aux 
firmes de consultants », affirme-t- 
il.

Rappelons que M. Lecours doit 
affronter trois autres adversaires 
dans le quartier Belle-Rive. Ce
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Troquez votre vieille perruque:
Voici l’occasion idéale
d’échanger votre vieille 

perruque Eva Gabor, 
Adolfo ou First Lady! 
Choisissez une nouvelle 
perruque légère à partir 
de notre collection 
mode. Si vous 
échangez votre 
perruque contre une 
nouvelle, vous aurez 
droit à un rabais de 15$ 
sur le prix ordinaire. Et 
pourquoi ne pas troquer 
votre perruque contre 
un modèle exclusif tissé 
a la main et ainsi profiter 
d’une réduction de 20$ 
sur le prix ordinaire.

Prix ord 90$ à 160$

\

aie
PAS DISPONIBLE 
A CHICOUTIMI

.■

4^

Le candidat indépendant Charles 
Lecours est aussi le président de 
I Association des payeurs de taxes 
de Beauport

sont Pierrette Caviola (PMB), 
Jean-Marc Laflamme (Indépen­
dant) et Mona B. Tardif (RB).

Premier prix 
à la Corporation 
de développement 
économique de 
Pointe-Lévy
LÉVIS — La trousse 
promotionnelle de la 
Corporation de 
développement économique 
Pointe-Lé\y a remporté le 
premier prix provincial dans la 
catégorie « document 
d’infiitmation » lors du dernier 
congrès de l'Association des 
commis-saires industriels du 
Québec.

par GILBERT .EDUC 
LE SOLEIL

Le document méritoire, intitulé 
Pointe-Lexy pour s’y implanter, 
vise à attirer de nouvelles entre­
prises sur le territoire de la muni­
cipalité régionale de comté de 
Desjardins.

La trousse promotionnelle 
comprend un profil socio-écono­
mique de la région, un repertoire 
des entreprises, des commerces et 
des services ainsi qu'une brochure 
de prestige, bilingue, qui vante les 
mérites de Lévis et de ses envi­
rons.

Comme le souligne le commis­
saire industriel. M. Bertrand Crè­
te, la mission de la Corporation de 
développement economique Poin­
te-Lévy est de susciter et d'accélé­
rer la croissance et le développe­
ment économique régional 
notamment par la consolidation, 
l’expansion et l’implantation 
d'entreprises.
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Le Dr Gaston Paradis, chef du departement d'orthopédie de l'hôpital de I Enfant-Jesus. de même que tous les autres spécialistes du service et des 
infirmières, ont anime les differents stands, pour repondre aux questions du public

Selon le Dr Gaston Paradis, de Vhôpital de PEnfant-Jesus

Québec devrait être équipée d’un 
véritable centre de traumatologie
Les journées portes mncrtes en orthopédie, tenues siunetii et 
(iinianehe au pa\ illon Notre-Pâme de l'hôpital de rEnfant-.Fesus 
sont un fraiu- succès, al'finne le Dr CuLsion Paradis, chef du 
département d'urthopétlie de l'hôpital, l'exposition ayant accueilli 
plus de .ô.ODO \ isiieurs au cours de ces ileu.x Joumees.

Cette exposition marquait (35 ans 
de progrès en orthopedie-trauma- 
tologie. alors que le service d'or- 
thopcdie a ete crée l'annee même 
ou fut fonde l'hôpital de l’F.nfant- 
■lesus. en 192.'L et devenait ainsi le 
premier service d'orthopedic fran­
cophone en .Amérique du Nord.

Cependant, le Dr l’aradis de­
plore l'absence d'un ventable cen­
tre de traumatologie à Quebec.

tout en suggérant que les policiers 
devraient supporter une telle insti­
tution. comme les pompiers l'ont 
fait en assurant la creation d'un 
centre des grands brûles.

l.e public a eu la possibilité de 
N-isiter les stands d'animation et de 
rencontrer des spécialistes dans 
les domaines de la prevention des 
blessures, les soins d'urgence, les 
fractures, la rééducation, la méde­
cine sportive, etc

CENTRE MEDICAL BERGER

Dr Dominique Dufour
CHIROPRATICIENNE 
1000. ch Ste-Foy,

Suite 102 
QUEBEC

.oisin de I sopital St-Sacremerl

CHIROPRATIQUE GENERALE 
et SPORTIVE

Ce contact avec le public, com­
mente le Dr Paradis, nous a de- 
montre que les gens sont très cu­
rieux. mais aussi qu'ils sont 
passablement informes. Nous 
avons mis beaucoup d'efforts 
dans la preparation de cette expo­
sition. dit-il. et nous sommes ravis 
de la réponse que nous avons eue 
du public

Le chef du serx ice d'orthopedie 
souligne qu'il y a 210 orthopé­
distes qui oeuvrent au Quebec, et 
que .50 d'entre eux ont eu leur for­
mation à l'hôpital de l'I'nfant- 
Jesus. Cet hôpital demeure par 
ailleurs un des plus importants 
centres d'orthopedie au Quebec, 
alors qu'on y realise plus de 2,000 
interventions chirurgicales par an­
née en orthopédie, et que l'on ac­
cueille annuellement plus de

20.0(H) patients en consultation 
externe

Maigre ces pert'ormances. com­
mente le Dr Paradis, nous mar­
quons un net retard au Quebec, 
puisqu'on n'y trouve encore au­
cun centre de traumatologie, alors 
qu'ils exi.stent dans la plupart des 
grandes villes amencaines et dans 
certaines provinces du Canada.

.A l'occasion de ces joumees 
portes ouvertes, le Dr Paradis a 
réitéré le v(.veu qu'il avait exprime, 
de voir tes services de |X)lice s’in­
téresser a la traumatologie de la 
même maniéré que les pompiers 
se préoccupent des grands brûles. 
L'absence de centre de traumato­
logie. dit-il. est tiee a un problème 
de financement. pailicipation 
des policiers pourrait être une 
amorce de solution

w
D OPHTALMOLOGIc
" J.R. CLEMENT
eSPQ FOCSIC'-XCS

♦ VERRES DE CONTACT
♦ Pathologies reliées 

aux verres de contact
« Lentilles double foyer
♦ Correction de l'astigmatisme

LENTILLES
JETABLES

PLACE DE LA CITE
2635, bout Hochelaga. Sainte Foy, Qc G1V 4T3 418®654-1488

Tirage du 88 10 29

Vous pouvez 
miser Jusqu a 
20 h le mercreOI 

, et le samedi
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Mc complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 10000000,00$

5/6* 21 72883.80$
^Ib 639 T83t,60S
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VENTES totales 32081853.00$
PROCHAIN GROS lOT 88 11 02 
(APPROXIMATIF):) 600000.00$

Les modalités d encaissement des billets qagnants paraissent ao verso des billeti En 
cas de disparité entre cette liste et la liste ofriclelle cette dernière a priorité

18h00:
Les nouvelles
vont vite!
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Radio-Canada
Québec 11/Câble 6

BOUCHARD
Les panneaux de Lueien

Al M.A - Il \ en a un premier en face des Galenes du Lac-Saint-- 
Jean. sur la 170. Le panneau standard des campagnes 12' \ S'.* 
bien plante dans le siM avec de bons 2 \ t' Si je di.s campagne, ire 
n est pas pour être mepnsant. ce n est pas pour faire mon trais de 
Quebec, c'est par allusion aux places ou on peut encore planter 
quelque chose dans la terre en comparaison aux places oû on 
doit tout accriKher dans la bnque. dans la tôle, dans la ciment oû 
suspendre quelque part après les viaducs oû les passerelles de 
toute nature Dans ce cas. la campagne n exclut pas la Mlle II y a 
des petites places, comme Alma (enxaron 30.(MHi habitants), oû on 
peut encore planter plein de trucs dans la terre et qui sont pour­
tant plus des villes que, par exemple. Charlesbourg (SO.OtH) habi­
tants). tiens Pour moi. tout est beaucoup moins une question de 
taille qu'une question d'allure et de vibrations

Il V a un deuxième panneau juste aux feux de circulation plus 
bas je piense que c'est a l'intersection du boulevard .Auger l'hus 
un autre au coin Scott et Des Cascades, un quatrième tace aux 
Cialenes d'.Alma. sur la rue Du Pont. etc. U \ en a partout Lucien 
Bouchard tapisse le paysage mur a mur. Rarement a-t-on vu une 
binette de Secretaire d'I tat collee aussi souvent sur du 
contre-plaque

Parait qu'il y en avait aussi toute une collection sur le buton de 
l'Hôpital d'Alma -on les aurait poses en \itesse a la faveur de la 
nuit- mais qu'on les a immédiatement fait dégringoler de là, en 
vertu d'un certain reglement ou tout au moins d'un certain désac­
cord C'est un client du casse-croûte Harvey qui m'a raconte 
l'histoire. 11 c'etait plus ou moins clair

Le casse-croûte Haney, c'est un peu en diagonale avec l'eglise 
Saint-Joseph, a peu près quatre cinq immeubles plus bas que le 
bar l.e Crajiaud \’ous voyez, c'est pratique les campagnes électo­
rales. N’ous connaissez déjà mieux .Alma 11 .Alm.i. c'est important, 
c'est le chef-lieu du comte de üic-Saint-Jean. ou trône le «bras 
droit » de Brian Muirnney 1 e « bras gauche ». un Bouchard lui 
aussi (Benoit de son prénom) régné tout a cote, dans Roben'al. 
Donc, les deux « bras >> de Mulroney sont chez les Bleuets. Le l.ac 
peut bien se tirer un peu en l'air, non

■A propos de Bouchard, je n'ai fait aucune recherche pour 
savoir si on était parents ou pas 11 quant a savoir si je nens du 
meme coin, ce n'est pas de vos affaires

Curieusement, il y a plein de panneaux de Lucien Bouchard, 
mais je n'en ai lai aucun de l’aradis, le neo-democrate. ni du 
candidat liberal, un autre Bouchard croycz-le ou non, Bertrand 
celui-là. deux adversaires qui. pouilant. en auraient bien besoin, 
si j'ai pas troji mal flaire le vent. Le monsieur du casse-croûte 
Harx'ey m'a explique que c'etait une question d'argent à son avis. 
« Bouchard est plein de fnc tandis que les deux autres n'en ont 
pas. m'a-t-il dit Ca coûte cher ces panneaux-la C'est tout en beau 
« venire » et en beau deux par quatre •> tout neufs (,'a l'ôre 
100 piastres le panneau comm's faut - 
De bien belles pirouettes

lx's quartiers generaux des trois candidats sont aussi faciles 
que dangereux a trouver. l aciles parce qu ils sont tous trois pns 
dans un moton. au carrefour Sacre-Coeur et Labrecque Lt pour­
quoi dangereux’’ Parce que le carroLiur .Sacre-Coeur et L.ihrcc- 
que est tout plein de fléchés qui nous interdisent toutes sortes de 
directions et qui nous en imposent toutes sortes d'autres en même 
temps, avec l'importante caractéristique que rien n'a ete physi­
quement pense pour nous empêcher de s'« embarquer » a l'envers 
dans un tronçon donne Du reste, un \ ehicule est très récemment 
(^je l'ai iTJ aux traces de roues laissées dans la neige) venu raser le 
jeune erable et son tuteur de ter que la ville av ait plantes sur l'un 
des coins de l'intersection Ce qui amènerait a penser que le 
carrefour en question donne effectivement lieu a de bien belles et 
de bien hasardeu.ses pirouettes

NPD-Paradis. ferme Parce que c'est dimanche, je suppose. 
Liheral-Bouchard. forme aussi. I l si. chez Paradis, les vitrines et 
les murs exteneurs sont placardes de « posters » du candidat, 
chez Bouchard, il y a une seule petite affiche du parti sans nom ni 
photo du candidat Ironie du sort, c'est écrit, dans la porte: Jean le 
photographe Ce n'est pas tant de sa porte dont Bertrand Bou­
chard aurait eu besoin que de sa camera

Chez les conservateurs, c'est ouvert et en grand. C'est plein de 
bureaux, de chaises et de monde Du monde qui jouit d'.ivoir un 
Secretaire d'Ftat au laïc Du monde qui trouve I ucien bien beau, 
bien bon et bien « blod ». Ft du monde qui m'attire dans un p'tit 
coin pour me chuchoter a l'oreille le vrai rêve de « cette » gang de 
pequistes déguisés en faiseurs d'elections fédérales «Tu sais, 
l.ucien. c'est l'fun. ministre a Ottawa Mais sais-tu quoi^ C'est 
premier ministre qu'il va etre un jour 1 1 pas a Ottawa .

Même si c'était dimanche, j'ai réussi a m'informer du prix des 
panneaux: $!HI pour le contre-plaque. S4(i pour les 2' \ 4' et 
environ $50 pour la confection Total. SIHO i est pas mal plus que 
ce que disait le monsieur du casse-croûte Harvey Mais les conser­
vateurs ont de l'argent en masse

Ft quand ce sera pour être premier ministre du Quebec, le 
monde d'.Alma va tout lui donner gratis.

■ Projet accepté
SAINTF-FÜ'i' Fa ville de Sainte-Foy pourra aller de l avant 
avec son projet d acquérir du ministère des Transports, au 
coût de $300.000. un terrain de 1.175 9 metres carres a l'angle 
de la route de l'Fglise et du boulevard l.auner. Fn effet, aucun 
contribuable ne s'etait prc.sente cette semaine pour signer le 
registre, ür. pour obtenir un referendum sur le reglement 
d'emprunt, il aurait fallu que plus de 1.192 citoyens se rendent 
signer le registre

■ Surplus financier
[«I Commission scolaire des Découvreurs, a Sainte-Foy, a 
termine son dernier exercice financier avec un surplus de 
$111.7M8 l es revenus se sont eleves a $(35,,'389.4.3.3 
comparativement a des depen.ses de $(35.501,221 Au 30 juin, 
la commission employait 1,(>00 personnes, dont 570 sur une 
base temporaire Dans ses 22 écoles de Sainte-Foy. Sillery. 
C'ap-Kouge et Saint-Augustin, elle accueillait 7.13(30 eleves au 
primaire et 3.(345 au secondaire

■ À St-Jean*Chrysostome
SAINT-.IFAN-CHKYSOSTOMF — Profitant de l'inauguration 
de travaux relatifs a la construction d'un centre de santé et 
d'affaires et d agrandissement de l'hôtel de \ ille. deux projets 
de $1 million, le maire de Saint-.lean-Chrvsostomc. M. Arthur 
Hoberg/v a declare que sa municipalité compte m.iintenant 
12,000 habitants et eonnait un essor s,ms precedent. Fes 
investissements pnves et pufiliis > totalisent quelque S.30 
millions, depuis le debut de l'annee
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Hydro décidera du sort du barrage de St-Raphaël sous peu
SAINT-R\FIL\i-:L — Hydro-Québt‘c doit déc ider bientôt du sort 
qu'elle réservera au barrage de même qu’à sa centrale hydro­
électrique désaffectée depuLs quatre ans, à .Samt-Kaphaël de 
Bellechasse, La population locale, qui surveille de prés l’évolution 
du dossier, a déjà prévenu qu’elle tient à conserc er au moins son 
lac anificiel cLuis la rivière du Sud

par GILLES PEPIN 
Lf SOLEIL

Une discussion est entamee, de­
puis trois mois, entre les élus lo­
caux et la société d’Etat. Le pro­
blème est apparu au beau milieu 
de l’été, quand des représentants 
d’Hydro-Québec sont allés annon­
cer un projet d’intervention qui a 
soulevé l'indignation des 70 ci­
toyens présents

« Nous leur avons dit claire­
ment d’aller refaire leurs devoirs. 
On veut bien croire que le tuyau, 
qui acheminait l’eau du barrage 
jusqu’à la centrale, soit devenu 
dangereux, mais que le barrage 
doive aussi être démoli, un ins­
tant. Qu’ils nous présentent au 
moins une étude d’impact sur 
l’environnement et qu’ils nous dé­
montrent que le barrage ne peut 
être réparé », a déclaré au SOLEIL 
la mairesse du village de Saint-Ra- 
phael, Mme Jeannine Garant.

Celle-ci précisait que les deux 
conseils municipaux, du village et 
de la paroisse, ont l’appui formel

de la MRC de Bellechasse pour 
que cet aurait naturel soit mis en 
valeur A peine à un kilomètre du 
village, le lac artificiel de deux ki­
lometres de longueur et d’environ 
trois arpents de largeur favonse 
déjà la baignade, la pèche et la 
chasse à la sauvagine.

« Plus important encore, a sou­
ligne la mairesse, il convient de 
conserver le barrage pour la re­
serve d’eau qu’il peut assurer à la 
municipalité advenant l’insuffi­
sance des puits qui alimentent le 
reseau d’aqueduc et qui ne sont 
pas faciles à trouver a Saint-Ra- 
phael. Il ne faut pas oublier non 
plus qu’il s’agit d’un bassin très 
important qui, au printemps, re­
tient un gros amoncellement de 
glaces, ce qui évite des inonda­
tions désastreuses dans la ville de 
Montmagny, »

"f * ^
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Depuis 1920
L’étude de spécialistes à Hy- 

dro-Quebcc doit être complétée 
vers la mi-novembre. Le rapport 
sera aussitôt présenté a la popula­
tion. a aussi appris LE SOLEIL. En

A.
â. . i

Certains citoyens de Saint-Raphaèl ne desesperent pas de voir, un jour, la remise en activité de la centrale 
qu Hydro Quebec a abandonnée, il y a quatre ans. alors qu elle enregistrait encore un surplus d energie

attendant, l’atmosphere est plutôt sud de Lévis. Une panie du patn- Hydro-Quebec a commence la de- 
à la mélancolie dans cette petite moine est en train de disparaître, molition du tuyau de 2 mètres de 
localité sise à iO kilometres au II y a une dizaine de jours, diamètre, qui reliait le barrage

LES
VEDETTES DU

PALMARES.
Grâce â la remise en argent de >(H) S directement de l ord, vous pouvez maintenant 

obtenir une l ord Tempo I. 1S),S9 ou une .Mercury Topaz 1. LLSSl, deux portières, 
pour seulement 10 495 S. Ou si vous prêterez, une lempo L ou une liipaz 1., 

quatre portières, pour seulement 10 ’'95 S. loutes ces vedettes sont livrées avec 
une impressionnante liste dequipement:

(Timatiseur 
Radio AM/l'M stereo 

.Moteur de 2,3 litres 1ISC 
Boîte-pont manuelle 5 vitesses 

Glaces teintees
Suspension indépendante avant et .irriere 

Deux rétroviseurs extérieurs a télécommandé electrique 
Direction et freins assistes 

bssuie-glaces a balayage intermittent

La Ford Tempo et la Mercury Topaz, deux des trois voitures les plus populaires au pays

10 795 $ 10 495 $
4 PORLIFRES TE.MPO L LT TOPAZ L 1 PORI ILRl-S I f.MPO 1 L I lOPAZ 1

tORD TEMPO 1.

Ml RCLRV TOPVZ ;

Ne ratez pas l’occasion d’économiser jusqu’à 2 000 S^sur ces modèles 1988, tant qu’il y en aura.
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MERCURY

lOPA/.

FORD

UXURUS

MERCURY
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FORD PICKUP 
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aux trois turbines de la centrale, 
une distance de 2.2 kilometres 
L’ouvrage avait ete refait il y a une 
quarantaine d’annees. mais il était 
dans ce decor de la nvière du Sud 
depuis 1920. Deux grosses pelles 
mécaniques sont utilisées pour 
démanteler ces madriers de trois 
pouces d’épaisseur, retenus par 
d’innombrables jantes métalli­
ques.

LE SOLEIL a visite le chantier 
en compagnie de M Leandre Cou- 
lombe, un menuisier dont le pere 
a travaillé a la construction. Il suf­
fit d’emprunter la côte du Moulin 
et la route Sainte-Cathenne pour 
découvrir une infrastructure dont 
il n’y a rien de comparable dans 
plusieurs regions du Quebec. A 
trois kilometres du village, la cen­
trale électrique demeure en état 
de fonctionnement. Il y a quatre 
ans. sa fermeture avait mis sept 
personnes en chômage A ce mo- 

: ment. Hydro-Québec accusait un 
; surplus d’energie.
I Pour les gens de Saint-Ra- 
; phael, ces installations, jadis la 
= propriété de Quebec Power, re- 
; présentent une bonne partie de 

l’histoire locale. Quand ils ont le 
temps, ils vont se promener dan», 
ce decor ou le pere et le grand- 
pere ont travaille. Certains y ont 
même un chalet. Leandre Cou- 
lombe, par exemple, ne desespère 
pas de voir, un jour, la remise en 
activité de la centrale.

La fermeture 
de Bicyclette 
Universelle 
entraîne la 
mise à pied de 
325 personnes
DRUMMONDMLLF, (PC) —
La compagnie Bicyclette 
Universelle fermera son usine 
(le Ummmonriv ille. .Scs .'125 
travailleurs affiliés à la 
CentraU' des syndicats 
démocratiques (USD) ont 
reçu leur .avis de mise à pied 
pour vendri'di. lors d'une 
rencontre avec remployeur au 
début du week-end.

La lettre adressée à chacun des 
employés spécifie que les activités 
de l’usine pourraient reprendre 
incessamment. Aucune date n’est 
toutefois précisée. Une dizaine 
d’employés demeureront à l’em­
ploi de Bicyclette Universelle pour 
honorer des contrats de sous-trai­
tance.

Une prime de séparation sera 
versée aux travailleurs remerciés 
de leur service sur la base de leur 
ancienneté à la compagnie.

Le conseiller syndical de la 
CSD, Paul Dubuc, s’est dit déçu 
de la tournure des événements.
« On n’arrive toujours pas à com­
prendre pourquoi la compagnie 
maintient ouverte son usine défi­
citaire de Scarborough, tandis 
qu’il est reconnu que celle de 
Drummondville générait des pro­
fits même si le salaire horaire de 
ses travailleurs était supérieur de 
S3 », de clamer M. Dubuc.

« Tous les efforts n’ont pas été 
faits pour sauver l’usine de Drum­
mondville, poursuit-il. Il y avait un 
sérieux manque de gérance sur le­
quel la compagnie aurait pu tra­
vailler davantage », a indiqué le 
conseiller syndical.

Pour sa part, le vice-président 
de Bicyclette Universelle, Francis 
Chevrier, a justifié la fermeture de 
l'usine de Drummondville par la 
petitesse du marché envahi par les 
vélos fabriqués en Asie.

Dans le scénario le plus opti­
miste, Bicyclette Universelle pré­
voyait fabriquer 17,5,000 vélos à 
son usine de Drummondville, l’an 
prochain, tandis que son seuil de 
rentabilité s’établit à 300.000 
unites.

De son côte, le Comité d'action 
a la main-dôeuvre, qui a dévoile 
son plan de relance, vendredi, 
continuera d’exister.

Ses membres se proposent de 
rencontrer, cette semaine, le dé­
puté fédéral de la circonscription 
de Drummond, Jean-Guy Guil- 
bault, afin d’examiner les der­
nières solutions avant la mise à 
pied massive prévue pour 
vendredi.
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UNE ÉQUIPE 
COMPLÈTE 

À VOTRE SERVICE
Durant de longues semaines nous avons dû maintenir 
le service avec un effectif réduit. La compréhension 
et la collaboration de nos abonnés et clients nous ont 
grandement facilité la tâche. Nous vous en sommes 
reconnaissants.

C’est maintenant une équipe complète qui, dans la 
meilleure tradition de Bell, entreprend de rétablir 
le niveau de service que vous appréciez et qui fait notre 
fierté. Ensemble, nous allons travailler à retrouver 
le plus tôt possible le rythme de croisière normal.

Nous allons établir soigneusement nos priorités selon 
l’ordre d’entrée des commandes et demandes de service, 
en commençant par celles que nous n’avons pu satisfaire 
durant la grève. Les délais les plus importants se 
manifesteront là où nous devrons effectuer de grands 
travaux d’infrastructure.

Au cours des prochaines semaines, nous commu­
niquerons de façon ordonnée et le plus rapidement 
possible avec nos abonnés et clients pour fixer 
un rendez-vous.

Nous sommes conscients d’avoir bénéficié de votre 
compréhension et comptons que vous continuerez à 
nous la manifester. Nous ferons tout pour la mériter.

Communiquer est essentiel.

Bell
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(Quinze asstMiibIccs jj^cncralcs doivent se tenir aujourd hui et demain ^ ^

Grève des céffépiens: un bref répit dans la région
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par ANDREE ROY

Alors que 12 associations étu­
diantes. dont r elh . du ce^ep 
François-Xavier ciarneau. de l.i- 
moilou et de Sainte-Fiis. -e -ont 
déjà dites en f.iveur d'une ^re\e 
illimitée a compter oe cette semai­
ne. 15 assemblées penerales doi­
vent se tenir aujourd hui et de­
main pour se prononcer sur la 
question Demain soir, on s'attend 
a ce que les etudiants de l’Univer- 
site du (juebee a Montreal se joi- 
jrnent au mouvement de 
débrayage

.Au cours d'un congres general 
tenu samedi a Montreal. l'.-Xssocia- 
tion nationale des étudiantes et 
etudiants du Quebec cANl FQ) a 
résolu de jtropo.ser une greve ge­
nerale illimitée des aujourd'hui 
dans les 55 etablissements post- 
secondaires de la province Des 
assemblées generales, aujour­
d'hui et demain, devront entenner 
cette proposition .Si le 2 ou le .1 
novembre, la greve n est pas de- 
clenchee dans au moins 20 institu­
tions publiques, le mot d'oidre de 
débrayage sera sus[)endu et d'au­
tres moyens de pression 
envisages.

Le 5 novembre pn^ehain. quoi 
qu'il arrive d'ici la. le conseil cen­
tral de r.-'\Nri’Q. compose de dé­
légués régionaux et de membres 
des executifs île toutes les asso­
ciations étudiantes, doit se reunir 
a Quebec pour faire le point de la 
situation.

Limoilou et Sainte-Foy ouverts

\'endredi dernier, les de- 
bravages decides trois jours plus 
lot par r.ANl FQ touchaient .'12 
etablissement-. ■ -ollegiaux du Que­
bec. dont les cinq colleges publics

de la region de Quebec. Aujour­
d'hui. d > aura cours au cegep de 
Sainte-Foy jusqu'à ce que l’asso­
ciation étudiante soit informée 
qu au moins 2lt etablissements 
suivent le mouvement de de- 
bravage .-X ce moment-la, indi­
quait hier Jean-Pierre Carrier, 
porte-parole de l'assiKiation étu­
diante, les eleves du cegep de 
Sainte-Foy quitteront leurs cours 
et dresseront leurs piquets de 
greve

A Limoilou. le cegep sera ou­
vert, mais les eleves sont invites à 
boycotter les cours. L'association 
étudiante organisera un piquet de % 
greve « souple » a Fentree. en pro- 
fitant surtout pour informer pro- -f 
fesseurs et eleves de la situation. î 
Il y aura assemblée generale à •= 
Hih. au pied du grand escalier. 
pour faire le point et decider de ce 
qui se passera demain, dit Isabelle 
.Samson, coordonnatnee pour l'.A- 
NEFQ auprès des associations 
étudiantes de la region

Selon elle, les demieres decla­
rations du ministre de l'Education, 
notamment son intention d'aug­
menter les frais de scolarité dans 
les universités apres les pro­
chaines elections provinciales, ont 
•ittise la colore des cegepiens a 
son endroit. Ceux-ci ont commen­
ce la -semaine dernière à manifes­
ter pour forcer le ministre Claude 
Kyan à dévoiler les elements de sa 
reforme du regime des prêts et 
bourses, qu'il promet depuis deux 
ans et demi.

EP
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A Limoilou. le cegep sera ouvert mais l association étudiante organisera un piquet de greve •• souple •• a I entree Les cours se donneront egalement au cegep 
de Ste Foy. lusqu a nouvel ordre Cette photo a ete sur les lignes de piquetage la semaine derniere

La gratuité scolaire n’est plus respectée 
par la plupart des écoles de la province
MONTIiK.M.- Le principe de la gratuite scolaire, reconnu dans l.i 
loi di'puis IMtU . n'est |)|u.s respecte (lar la plupart des écoles de la 
jirovince. deplore la Federation di's l'omites de jiareiil.s du 
Quebei.

.< Kyan ne nous prend pas au 
seneux 11 doute de notre capacité 
a nous organiser solidairement. 
Le débrayage de 32 institutions, 
ca ne s'etait jamais vu. Nous al­
lons lui montrer que nous savons 
ce que nous voulons ». commen­
tait Isabelle Samson.

'liÿ - ' • • ■

par MiCHEL VENNE 
de 'd Presse ca'^ad'eme

Une etude réalisée il y a un an par 
cette association démontré que les 
parents doivent débourser en 
moyenne au niveau primaire $43 
par enfant par annee en materiel 
didactique qui devrait, en vertu de 
la loi sur 1 instruction publique, 
être fourni gratuitement par le> 
commissions scolaires.

Vavant^
Achetez vos nouvelles 

Obligations depargne du Canada 
avant le T novembre, 

car après, il sera trop tard!

Dans un mémoire destine au 
ministre de l'Education Claude 
Kyan. et rendu public hier, la fede­
ration dénoncé en particulier l'u­
sage croissant dans les ecoles de 
nombreux cahiers d'exercices et 
de recueils de notes polycopiées 
pour combler l'absence de ma­
nuels de base.

Ces recueils de notes, dont les 
coûts sont refiles aux parents, font 
craindre en outre à la federation 
l'amvee d'une ère de « pédagogie 
en feuilles detachees ». et la mar­
ginalisation a moyen terme de l'u- 
tilisation de manuels de réference 
qui assurerait pourtant un ensei­
gnement mieux .structure, et plus 
uniforme.

Les auteurs du mémoire souli­
gnent par ailleurs que des écarts 
importants existent entre les re­
gions du Quebec, et parfois même 
entre les ecoles d'une même com­
mission scolaire, quant aux frais 
exiges pour rach.it de materiel 
lors de la rentrée scolaire

Ils se demandent pourquoi, par 
exemple, ces frais atteignent en 
moyenne $47,6H en Monteregie 
mais seulement $25.01 dans la re­
gion de Trois-Rivaeres. et pour­

quoi certains volumes sont vendus 
au pnx de $3.25 dans une ecole 
contre $11 dans une autre appar­
tenant a la même commission .sco­
laire
Frais d'inscription

Les parents dénoncent egale­
ment l'interpretation que font de 
la loi certaines commissions sco­
laires qui reclament des frais pour 
l'inscription des elêves.

I.a federation cite le cas d'une 
ecole de la region du .Saguenay- 
Lac-Saint-Jean qui aurait reclame 
l'an passe des frais d'inscription 
aux parents des eleves. la direc­
tion de cette ecole. que le presi­
dent de l'organisme. M. Henri 
Gervais. a refusé de nommer, au­
rait remboursé les parents suite à 
l'intervention de la fédération

la somme exigee était minime, 
dit M. Gervais. « mais c'est le pnn- 
cipe qui est ici remis en cause ». 
« Nous nous demandons ou on 
s'en va avec tout ça », dit-il

M. Gervais doit rencontrer très 
prochainement le ministre Claude 
Kyan pour lui demander d'interve­
nir auprès des commissions sco­
laires et les inciter à rendre reelle 
la gratuite scolaire telle que defi­
nie dans la loi.

la federation recommande au 
ministre d'adopter une réglemen­
tation au sujet des frais reclames 
aux parents lors de la rentrée sco-

aire. File lui suggéré notamment 
de forcer les commissions sco­
laires à assumer les frais des ca­
hiers d'exercices obligatoires, et 
d'avoir recours le moins possible 
aux notes polycopiées.

« Les parents désirent des ca­
hiers d'exercices édités et 
autorises ». lit-on dans le 
mémoire

M Ger\ais affirme faire confi­
ance au ministre Kyan. « Nous 
avons une excellente écouté de sa 
part ». dit-il.

Les parents ne sont pas contre 
le fait qu'on leur demande de 
payer les crayons et les cahiers de 
leurs enfants, a tenu a préciser le 
president de la federation. Mais ils 
veulent attirer l'attention sur 
« l'interpretation élargie de la loi 
qui semble s'installer dans le re­
seau scolaire au Quebec ».

M. Gervais invite par ailleurs 
les parents a être vigilants et a 
s'informer chaque fois du bien- 
fonde de tous les frais qui leur 
.sont reclames.

Le mémoire qui sera remis au 
ministre ces jours-ci puis a toutes 
les commissions scolaires du Que­
bec. a ete depose ce ueek-end a 
rassemblée annuelle de la federa­
tion. au cours de laquelle M. Hen- 
n Gervais. a été confirme dans ses 
fonctions de president pour un 
mandat de deux années.

Profitables
• "t- . . J'mti'rét la pn-nitre annet
• r.'ur .h.Kune année- suivantes jusqu'à 

l'eiheanie en le taux J'interét annuel 
Je cette nouvelle emi'Sion sera Jetermine 
et .innonie .lu moment Je la nouvelle 
emb'ion.

Limite d’achat
• /S '...'Oy par personne
• Pour le- détenteur- de l'emission S-'b de NSI 

P -.'.'05 plu- le montant corre-pondant
.11,1 c.ileur nominale Je le' obligation^

Sûres et faciles à encaisser
• Garanties par le gouvernement Ju t anaJa
• hncaissables en tout temp.-
• Aucune pénalité J'mteret a I'encai'-ement 

apres les trois premiers moi-

Période de vente
• Du 20 ixtobre ,iu 1" ni'vembre 

inclusivement, au lomptant, -an- qu-'i. .ut 
a paver l’interet couru.

Sove: vigilant, car la vente des obligations
de cette emission peut prendre fin à
tout moment.

Obligations 
d’épargne 
du Canada
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Elections générales: Bourassa entretient l’incertitude
MONTRËL\L- Le premier ministre Robert Bourassa a fait hier un 
effort supplémentaire pour alimenter l'incertitude sur la saison où 
auront lieu les prochaines élections générales au Québec.

par ANDRE FORGUES 
le soleil

>< L’objectif ou la tradition, c'est 
d’essayer de completer un mandat 
de quatre ans », a expliqué M. 
Bourassa devant les membres du 
conseil general de son parti, lais­
sant ainsi croire a un scrutin à 
l’automne 1989.

Mais il a également souligné 
qu’en moyenne, depuis 1867, les 
elections se tiennent tous les 42 
mois au Québec. Il a aussi glissé 
que c’est après 42 mois qu’il avait 
declenche l’élection de 1973 où 
son parti a fait élire 102 députés 
sur 108. Or c’est le 2 juin 1989 que 
le present gouvernement « célé­
brerait » le 42eme mots de son 
election

En conference de presse, par la 
suite, le chef liberal évoquait la 
contrainte que lui pose le sommet 
de la francophonie qui aura lieu 
au Senegal, à la fin de mai, dans la 
perspective où il voudrait aller de­
vant le peuple au printemps.

Quoi qu’il en soit, le gouverne­
ment entrera dans un mois dans 
sa quatrième annee de pouvoir, 
une « annee qui est toujours politi­
quement plus nerveuse », selon 
les mots du premier ministre.

Finances et programme
Hier, le president de la com­

mission des Finances du PLQ, M. 
Tommy D’Errico, a présenté au 
conseil general un rapport qui ré­
vélé à quel point les liberaux se­
ront financièrement bien armes 
pour le prochain rendez-vous 
électoral.

Avant même d’avoir complété 
sa présente campagne de finance­
ment, le PLQ a déjà $6.7 millions 
de reserve dont près de la moitié 
sont alloués au fonds électoral ou 
pré-électoral, a indiqué M. D’Erri­
co. « On peut dire que le parti est 
dans une position financière 
saine », a-t-il très modestement af­
firmé après avoir rappelé que, ces 
deux dernières années, la campa­
gne de financement a permis cha­
que fois d’amasser plus de $7 
millions.

Du côte du programme électo­
ral, les préparatifs progressent 
egalement. Un des thèmes ma­
jeurs du prochain scrutin sera de 
toute e\ndence l’environnement et 
les liberaux ont adopté hier une 
sérié de propositions qui vont très 
loin dans le sens du contrôle des 
déchets toxiques et de la respon­
sabilité des entreprises qui en 
produisent.

Les membres du conseil géné­

ral ont par exemple vote pour que 
les administrateurs d’entrepnses 
qui refuseraient d’assumer leur 
responsabilité face aux dechets 
toxiques pourraient être passibles 
de pnson et pour que l'Etat puisse 
même recounr a une injection 
pour fermer les usines 
récalcitrantes

Une autre des propositions 
adoptées \ise à assurer au plan de 
l'environnement un contrôle aussi 
strict sur les projets gouverne­
mentaux que celui qu’on exerce 
actuellement au Conseil du trésor

sur les implications financières 
des actions de l Etat

M Bourassa n’a pas voulu af­
firmer que ces propositions seront 
reservees au prochain programme 
electoral plutôt que d’étre appli­
quées à court terme par le gouver­
nement « Ça depend de la date 
des elections ». a-t-il dit

Le president du Conseil du tré­
sor, M Daniel Johnson, est par 
ailleurs intervenu dans un débat 
pour proposer un amendement à 
une autre proposition qui récla­
mait un accroissement « dès la

présente session » des ressources 
tinancières allouées au ministère 
de l’Environnement

L’amendement du ministre, qui 
a ete adopte, visait à reformuler le 
te.xte pour le rendre conforme aux 
pratiques gouvernementales. En 
même temps, M. Johnson a ce­
pendant fait disparaître subrepti­
cement les mots « dès la présente 
session ».

Enfin, les quelque 400 militants 
liberaux presents ont adopte une

proposition pour élargir la portée 
des programmes d'apprentissage 
du français afin d'aider les entre- 
pnses à assurer des services en 
français Ils se sont aussi pronon­
ces pour que le gouvernement 
mette sur pied une campagne de 
promotion du français Sur les 
heures d'affaires des commerces, 
la proposition adoptee laisse une 
grande latitude au gouvernement 
mais a tout de même donne lieu à 
un débat assez corse entre parti- 
.sans et adversaires d'une plus 
grande liberalisation

Il y a un an, René Lévesque décédait
QUEBEC — Il y a un an. le 1er novembre, le Québec apprenait 
avec stuiieur en soirée la mort subite de René Levesque.

«

A

'4-.

Rene Levesque

par BERNARD RACINE 
de la Pvsse caiacerne

Le dimanche tranquille d’automne 
change subitement de rvihme et 
s’acheve dans la febnlite. La pro­
grammation de la radio est rema­
niée pour faire place à des emis­
sions spéciales

Dès 6 heures, le mardi, des 
gens attendent devant l’ancien pa­
lais de ju.stice de Montreal où la 
dépouille de l’ancien premier mi­
nistre sera exposee à partir de 
midi. Les portes resteront ou-
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vertes jusqu’à 2 heures du matin 
et quelque .“iO.OôO personnes défi­
leront devant le cercueil avant 
qu'il ne soit transporté à Quebec

Environ 2,000 personnes atten­
dent encore pour defiler au mo­
ment de la fermeture des portes 
mercredi après-midi. Quand appa- 
rait le lourd cercueil de bronze 
porte par huit agents de la Sùrete 
du Quebec, les 5,000 personnes 
massees dans la rue Notre-Dame 
entonnent spontanément. « Mon 
cher Rene. c'est à ton tour de te 
laisser parler d’amour ».

L’engouement est moindre a 
Quebec ou 10,000 personnes au 
mieux viennent rendre hommage 
à l’ex-premier ministre dont la dé­
pouillé e.st exposee au Salon rou­
ge. Les funérailles non plus n’atti­
rent pas la foule qu'on avait 
prevue. Seulement 500 personnes 
ont regardé le cortège defiler dans 
la rue Saint-Louis vers la basilique 
Notre-Dame.

On a invoque le fait que la cere­
monie était televisee. Ou que les 
tonctionnaires n’avaient pas par­
donne à M. Levesque la coupure 
de leurs salaires quelques années 
auparavant

Mais, à l’issue du service funè­
bre, quand les lourds vantaux de 
la basilique s’ouvrent, le cercueil 
est accueilli par un immense 
« Merci René » et des bravos nour­
ris, scandés par un millier de per­
sonnes. Et c'est .sous les applau­
dissements de cette foule que le 
corbillard est parti vers le cime­
tière Saint-Michel de Sillery, où 
M. Lévesque dort de .son dernier 
repos, près de sa mère Au mo­
ment de la mise en terre, un-bril­
lant arc-en-ciel vient éclairer la 
triste cérémonie d’inhumation par 
un gns après-midi d’automne

Les drapeaux en berne sont re­
montés en haut des mâts. Tandis 
que la vie reprend son cours nor­
mal, on commence a penser aux 
façons de ne pas laisser s’etemdre 
le souvenir de l’ancien premier 
ministre.

Le maire de Montréal, Jean 
Dore, prend les devants et annon­
ce qu’une grande artère de Mont­
réal portera le nom de l’ancien

premier ministre. Eventuellement, 
c'est le boulevard Dorchester qui 
devient le boulevard Rene-Leves- 
que. dans les limites de Monlieal, 
c’est-à-dire entre les rues De lon- 
mier et .Atvvater.

L’ancien Séminaire de Gaspe, 
où M. Levesque a fait son cours 
classique et qui est devenu le j\i- 
Villon central du cegep de Gaspe 
et des Iles-de-la-Madeleine. a ete 
renomme pavillon Rene-leves- 
que. Li suggestion de certains 
elèves de donner le nom de M. 
1 evesque au cegep lui-meme n’a 
pas ete retenue

Les choses, cependant, ne vont 
pas aussi vite et aussi facilement 
partout

A Quebec, par exemple, ou des 
gens proposent de donner le nom 
de M Ixvesque soit au boulev ard 
Saint-Cyrille, a l’aéroport de Que­
bec soit au futur Musee de la civi­
lisation. le maire Jean Pelletier 
rappelle que le boulevard en ques­
tion a une valeur liistonque puis­
qu’il a ete nommé en l’honneur de 
M Cyrille Kirouac. important 
marchand de Quebec et père du 
frère Marie-Victonn

M. Pelletier ajoute qu’il n’e.st 
pas dans les traditions de Quebec 
de changer les noms de rues qui 
ont une valeur historique. Quebec 
rendra sûrement hommage à M 
Lévesque, mais n’agira pas avec 
precipitation afin de ne pas soule­
ver de controverse L'affaire en 
est encore là.

1 a suggestion de donner le 
nom de M. Levesque au barrage 
LG-2, le plus important banage 
hydro-electrique d’Amcrique du 
Nord, n’a pas ete retenue par le 
comité de gestion d’Hvdro-Qué- 
bec charge d'etudier la question, 
qui n’a pas réussi a en arriver a 
une entente la-dessus.

Somme toute, c’est assez peu 
pour rappeler le souvenir de celui 
que l-elix Leclerc avait mis au 
rang des « libérateurs de peu­
ples ».

Durant ce temps, les Mémoires 
de M Lévesque ont continue leur 
succès de librairie et l’ouvrage at­
teint maintenant 152.000 exem­
plaires vendus, nombre rarement 
atteint dans l’édition québécoise

Peu d’accidents mortels 
en fin de semaine
MONTRÉAL — (PC-Lc SOLEIL)- Les accidents mortels ont été 
peu nombreux au Québec durant la fin de-semaine, le nombre de 
pertes de vie n’étant que de cpiatre; celles-ci sont d ailleurs 
toutes quatre survenues sur la roule.

Samedi soir, vers 20 h 30, sur la 
route 327 à Lakeview, à une tren­
taine de kilomètres au nord de La- 
chute, une collision frontale a 
coûté la vie à Sherry Dewar, âgée 
de 30 ans, de Dalesville, en 
Outaouais

Quatre heures auparavant, soit 
vers 16 h 10. un homme de 41 ans. 
Gilles Hudon, a perdu la vie 
quand son véhicule a dérapé pour 
heurter de plein fouet un poteau 
de téléphoné, en bordure de la 
route Principale Ouest, à Berthier- 
sur-Mer. La victime résidait juste­
ment dans cette localité situee à 
une quinzaine de kilometres de 
Montmagny, sur la nve sud du 
Saint-Laurent.

Vers la même heure, une jeune 
femme de 25 ans du Nouveau- 
Brunswick, dont l’identité devrait 
être connue aujourd'hui, est dece- 
dée lors d’une collision frontale 
survenue sur la route 185, près de 
Dégelis, dans le comte de 
Témiscouata.

Finalement, durant la soirée de 
vendredi, plus précisément vers 
22 h20. un piéton a été fauche par 
un véhicule sur la route principale 
de Saint-Eabien-dc-Panet. une 
petite localité située a une quaran­
taine do kilometres au sud de 
Montmagny. La victime a ete 
identifiée comme étant Camille 
Caron, âge de 59 ans et demeu­
rant dans cette localité de la tir- 
conscnption de Montmagny.

Pimr

CHAMPAGNE
Exceptionnellement, la chronique de Pierre Champagne ne sera pas 
publiée cette semaine
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Mulroney aime bien 
voir des manifestants
OTTAWA — L«‘s homnu-s politiques st' lèvent tôt. c'»*st bien 
eonnu. Hnan Mulroney n’y fait p;vs exieption.

Québec, Le Soleil, lundi 31 octobre 1988

C'est dans les bains de foule que John Turner oublie toutes ses preoccupa­
tions et son mal de dos

Turner ne se laisse 
pas abattre facilement
OTTAWA — l.e t hef liberal. lobn ïunier. .>ô ans, a orj'aniso .s.i 
\ie ()uoti(lienn«’ en fonction de la camiiaj’iie electoral»' en cours 
avei' soin »‘t nienaf’ement.

par PIERRE APRIL 
■le la P'esse canaaie''''e

Si ses journées sont dans l'ensem­
ble moins chargees que celles de 
ses deux adversaires, plus jeunes 
que lui (Fd Broadbent a 52 ans et 
Brian Mulroney -19 ans), il n'en 
demeure pas moins qu'il abat quo­
tidiennement du bon boulot

Afflige d'un malaise extrême­
ment douleureux au dos, John 
rurner refuse de prendre des mé­
dicaments pour masquer cette 
douleur qui le f.iit boiter.

Plutôt, il a choisi de subir des 
traitements de physiothérapie, 
une fois par semaine et de - as­
treindre a des exercices 
physiques.

.S'il y a une chose dont il n'aime 
vraiment pas parler en public, 
c'est de sa .santé Pourtant s'il en­
tend dire qu'un de ses collabora­
teurs ou un journaliste a éprouvé 
un malaise et a ete oblige (l'aban­
donner la tournee, comme ce fut 
le cas dans la deuxieme semaine 
de la campagne, il passera la jour­
née a s'informer de son état de 
santé.

Le chef libéral n'est pas néces­
sairement un leve-t(jt. Il est nor­
malement debout environ une 
heure et demie avant le premier 
evenement public auquel il doit 
participer, ce qui veut dire aux en­
virons de 7 h .10,

Catholique pratiquant, dote 
d'un moral à toute epreuve, il 
puise son energie. dit-on, dans des 
valeurs spirituelles.

Fn campagne, s'il n'est pas ac-

mmpagne par son épousé Geills. 
ce qui se produit très rarement, il 
lui téléphonera au moins une fois 
par jour ainsi qu’a ses quatre en­
fants Flizabeth. Michael, David et 
.Andrew, disperses un peu partout 
au pays. Pour lui, la famille c'est 
sacre.
Pas d’isolement

Dans le Boeing 737 nolisé de 
Canadien International, baptisé 
« Liberair » pour la duree de la 
campagne, le chef liberal n'a pas 
voulu être isolé de ses collabora­
teurs et des 30 journalistes, ca­
dreurs et techniciens qui l'accom­
pagnent et il a fait enlever les 
rideaux et les cloisons.

I.es longues heures passées a 
voyager d'un point à un autre. 
John Turner les utilise pour tra­
vailler et reMser et actualiser les 
discours qu’une équipé de rédac­
teurs lui ont soumis

L’autre caractéristique de John 
Turner est qu'il n'hesite pas a se 
promener dans l'avion pour con­
verser avec scs collaborateurs et 
les journalistes. Il consacre du 
temps à cette activité tous les 
jours.

Comme c’est exactement le cas 
pour les Brian Mulroney et Ed 
Broadbent, c'est dans les bains de 
foule que John Turner oublie 
toutes ses preoccupations et son 
mal de dos.

Ce qui le différencie le plus de 
.ses deux adversaires, c'est qu'il 
est moins enclin à donner un bon 
spectacle pour les cameras de te­
levision qu'il a même tendance à 
oublier lorsqu'il se .sent bien où il 
est.

par GUY TAilLEEER 
ae la Preise canaj’trrg

Il ne se pas.se toutefois pas une 
joumee dans la vie électorale du 
premier ministre sans qu’il ne 
prenne au moins une heure de re­
tard sur son itinéraire de campa­
gne, Il n’est de ville ou d’evene- 
ment ou il ne fasse, comme toute 
star de la scene qui se respecte, 
trépigner d’impatience ses admi­
rateurs Lève-tcit. ce M Mulro­
ney ’ Oui, mais pas très ponctuel.

Disons à sa déchargé que le 
premier ministre, contrairement à 
.ses nvaux liberal et neo-demo- 
crate, remplit une double fonc­
tion . il est à la fois chef de parti et 
chef de gouvernement 
Mulroney aime les 
manifestants

« II adore faire campagne, affir­
me son attaché de presse Marc 
Ivortie. Il adore le contact direct 
avec les gens. »

Il ne deteste pas non plus que 
des manifestants .se dressent sur 
son chemin C’est aussi bien, 
parce que les manifestations sont 
la règle plutôt que l’exception de­
puis le début de sa campagne.

En general, les manifestants 
exercent sur lui un pouvoir cataly­
seur. Son goût de la confrontation 
en pareille circonstance tranche 
radicalement avec le discours con­
ciliateur qu'il tient à satiété depuis 
sa prise (lu pouvoir il y a quatre 
ans.

Sa cible preferée : les « socia­
listes •> du NPD Pique au vif, ven­
dredi soir dernier, a Kitchener, 
par une poignee de manifestants 
anti-libre-echangistes plus te­
naces qu'a l'habitude, le premier

ministre s est moque sur un ton 
désinvolte de « l'affreux dilem­
me ■> auquel sont constamment 
confrontes les militants neo-de- 
mocrates : « assister à une mani­
festation ou aller travailler» 
Sagittaire solitaire

Mais c’est un homme aussi qui 
donne l’impression d’étre un soli­
taire. À bord du Boeing 727 d’Air 
Canada nolisé par l'organisation 
conservatrice pour la duree de la 
campagne, il s’installe seul dans 
une section de l’avion, un rideau 
le séparant de son entourage et 
des journalistes Sur la route, il 
dispose d'un autobus dote d'une 
petite salle de travail où, dit M, 
Lome, il travaille et retravaille 
tous ses discours.

I,e premier ministre participe 
généralement à trois assemblées 
publiques par jour. Depuis deux 
semaines, sans doute sensible aux 
reproches que les médias lui ont 
adresses touchant l'impermeabi- 
lité de sa campagne, il lui arrive 
régulièrement d'enregistrer en 
après-midi une entrevue de télé. 
Mais il continue de se tenir très 
loin des journalistes nationaux qui 
l'accompagnent.

Il rentre à l’hôtel en fin de soi­
rée, après avoir livré un ultime 
discours, charge de ferveur patrio­
tique, sur les extraordinaires mé­
rites du libre-echange et la pers­
pective apocalyptique d’un 
gouvernement libéral ou néo-dé­
mocrate. Avant d'aller dormir un 
peu. demiere réunion où il pro­
cède au « post-mortem » de la 
journée, dit M, Lortie. et fait le 
décompte des électeurs appelés 
sous les drapeaux ou morts au 
champ de bataille.

Ed Broadbent aime les campagnes électorales justement parce qu elles lui 
permettent de rencontrer des gens, peu importe leur âge. partout au pays.

Broadbent aime parler 
à des gens de partout
MONTRÉ.-VI.. — Parfois, le chef néo-démiKTate L'd Broadbent .se 
fait agent de bord.

Brian Mulroney adore le contact direct avec les gens, mais il ne deteste pas 
non plus que des manifestants se dressent sur son chemin

par MARIE TISON 
(Je la Presse canaoienne

Il arpente l'allée de son avion de 
campagne pour distnbuer du jus 
d’orange, des canapés, des sand­
wiches ou des arachides aux 
membres de son organisation et 
aux journalistes.

« Ça lui donne un prétexte pour 
parler aux gens ». a confié son at­
tachée de presse, Mme Christine 
Dyck.

Ed Broadbent, le « gars ben or­
dinaire », aime les campagnes 
électorales justement parce qu’el­
les lui permettent de rencontrer 
des gens partout au Canada, a-t- 
elle déclaré. Il n’a qu’un seul re­
gret, celui de ne pas avoir suffi­
samment de temps pour aller 
prendre une bière avec Monsieur- 
et-Madame-tout-le-monde apres 
les assemblées politiques, comme 
il aime faire entre les périodes 
électorales, lorsque son horaire 
n’est pas aussi chargé.
Matinal

M Broadbent est un homme 
matinal, à son meilleur aux pre­
mières heures de la journée, a 
poursuivi son attachée de presse.

Avant même de déjeuner, il 
s’attaque a ses dossiers, prépare 
ses conférences de presse ou ses 
discours. À la toute fin du déjeu­
ner, généralement copieux, à l'é­
tape du café, il rencontre ses aides 
afin de discuter des événements 
de la joumee et du message qu’il 
entend presenter

Il affectionne tout particulière­
ment exposer ses promesses élec­
torales au cours de conférences de 
pres.se convoquées tôt le matin.

\
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Selon les journées, le chef neo- 
democrate donne des entrevues à 
des stations de radio et de télévi­
sion locales, se livre à des bains de 
foule, ou encore, visite des usines

Le soir, presque invariable­
ment. M. Broadbent prend la pa­
role devant des assemblées de 
partisans neo-democrates.

Entre deux événements, M 
Broadbent se retire avec son 
secrétaire principal. George Na- 
tiksas, pour évaluer sa performan­
ce, alors qu'en avion, lorsqu'il ne 
joue pas à l'agent de bord, il tra­
vaille, corrige ses discours.

Relaxation
Cependant, en fin de joumee. 

lorsque tous les événements sont 
terminés et que l’avion ramène 
néo-démocrates et journalistes à 
l’hôtel pour la nuit. M. Broadbent 
relaxe. Le vrai Ed refait surface. II 
enlève ses chaussures, se cale 
dans son fauteuil, se coiffe des 
écouteurs de son walkman, se fait 
jouer une cassette de musique 
classique ou de jazz, et se sort un 
livre, qu’il s’agisse de fiction, de 
philosophie ou de sociologie.

Il allumerait bien un cigare, si 
ce n’etait de l’interdiction de fu­
mer en vigueur à bord de l’appa­
reil. Il se reprend cependant, plus 
tard, à l’hôtel.

Lorsqu’il le peut, le chef néo­
démocrate se livre à un autre pé­
ché mignon, la bonne chere, a dé­
claré son attachée de presse. Il 
sort alors de l’hôtel pour aller re­
joindre des connaissances dans 
un bon restaurant, et se comman­
de un excellent repas. Suivi, com­
me il se doit, d’un bon cigare.

“(.r SERVICE au BAR
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Le PC admet que le libre-échange 
a pris plus d’importance que prévu
MONTRËL\L (PC) — Devant l'tTfritement des appuis tant aux 
eonser\ateurs qu'à leur traité de libre-éehanfje avec les États-Unis, 
un stratège du paru a admis, samedi, que ce traite devenait un 
thème électoral plus important que prévu.

« Nous avons toujours dit que 
même si le libre-échange était un 
des principaux thèmes de la cam­
pagne, ce n’etait pas le pnncipal ». 
a déclaré le sénateur Norman At­
kins, coprésident de la campagne 
pour les éonservateurs « L’enjeu 
majeur de cette eleciion, c’est le 
leadership »

Selon le sénateur Atkins, le 
premier ministre Mulroney devra 
accorder plus d’importance au 
Traite de libre-échange après les 
débats télévisés de la semaine der- 
niere. Mais le sénateur a précise 
que « les conservateurs devron 
aussi parler de soins aux enfants 
et d’autres sujets qui sont impor 
tants pour les Canadiens ».

Alors que l’opinion publique 
était divnsee à peu près également 
au sujet du libre-echange depuis 
plusieurs mois, le sondage .Angus 
Reid, publie samedi, démontré 
que 54 pour UIO des répondants 
sont maintenant opposes a l’ac­
cord négocié par les 
conservateurs.
Référendum?

Le sondeur torontois Michael 
Adams a soumis l’hypothese, hier, 
que si les conservateurs ne réus­
sissaient pas à reprendre la tète 
au cours de la semaine, M Mulro­
ney devrait désamorcer l’enjeu du 
libre-echange en promettant aux 
électeurs canadiens un referen­
dum sur la question.

« Les conservateurs ne peuvent 
pas continuer les trois prochaines 
semaines de campagne sur le 
thème du libre-echange. sans être 
en sérieuses difficultés », a soute­
nu M Adams, président de Envn- 
ronics. « Ils doivent élargir la cam­
pagne à d’autres sujets. » Le 
sénateur .Atkins a rejeté la 
suggestion

La veille, plus de 2.tKK) mani­
festants s'étaient rendus au 
quartier général des conserva­
teurs, à Toronto, pour protester 
contre le libre-échange et les pro­
grammes de défense.

Trois semaines encore

La dernière semaine de campa­
gne a été marquee par un revire­
ment étonnant pour les liberaux, 
qui se demandaient une semaine 
plus tôt s’ils se retrouveraient en

troisième place. Après les deux 
débats televises, où M. Turner a 
été donne gagnant par la plupart 
des telespectateurs. le chef liberal 
a repns du poil de la béte 

Mais on se demande mainte­
nant si le halo qui a entoure sou­
dainement la tête de M. Turner ne 
disparaîtra pas aussi vite

Le premier ministre Mulroney, 
lui, a déjà commence à contre-at- 
laquer, laissant de côte sa reserve 
<« présidentielle » pour affronter 
direciement les liberaux. Il a de­
mande à des électeurs de l’Onta- 
no, samedi, de se rappeler les 
taux d’interét et de chômage 
élevés et l’intervention gouverne­
mentale, des empreintes du re­
gime libéral, selon M. Mulroney 

Les trois chefs de parti pre­
naient une journée de conge, hier, 
avant d'entreprendre la deuxième 
moitié de la campagne

Turner mène dans la course aux 
plus grosses promesses électorales
( )TT,AW.\ (PC) — Le leader libéral John Turner traîne peut-être 
de l’arrière dans des sondages, mais c’est lui qui mène, sans 
eonte.ste. la course aux plus grosses promesses électorales. A lui 
seul, il s’e.st déjà engagé a ilepen.ser à peu près autant tjue ses deux 
rivaux mis ensemble.

A trois semaines du jour J, M. 
Turner a jusqu’à présent projeté 
de dépenser plus de $28 milliards 
d’argent nouveau sur une période 
de quatre ans. un revirement no­
table SI l’on se rappelle sa désas­
treuse campagne de 1984, où il se 
contentait de vouloir réduire le 
déficit de $15 milliards.
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Le leader du Nouveau Parti dé­
mocratique, M. Ed Broadbent. a 
courtise l’électorat au moyen 
d’engagements qui totalisent jus­
qu’à présent $14.59 milliards sur 
quatre ans. L’argent proviendrait, 
pour plus du tiers de cette somme, 
d’économies internes et d’aug­
mentations des impôts des compa­
gnies et de certains contribuables 
a revenus élevés et moyens.

Quant au premier ministre 
Brian Mulroney, ses engagements 
financiers depuis le debut officiel 
de la campagne ne dépassent pas 
les $200 millions. Mais les quel­
ques mois précédant le déclenche­
ment des élections, le 1er octobre, 
avaient ete farcis d’annonces de 
projets par les conservateurs, 
d’une valeur de plusieurs mil­
liards de dollars.

Pas de liste
Au Parti conseA'ateur, la plus 

grande discretion règne et on pré­
féré attendre à plus tard, pendant 
la campagne, pour remettre une 
liste exhaustive des engagements 
électoraux.

Mais un analyste situe le coût 
total des efforts des conservateurs 
pour conquérir les électeurs à 
quelque $12 milliards, en quatre 
ans.

C’est à une « incroyable orgie 
de dépenses pré-électorales » que 
s’est livré le Parti conservateur, 
estime la maison de placement 
Bums Fry Ltd., de Toronto.

Chez les néo-démocrates, on 
évalue le total des annonces pré­
électorales des conservateurs à 
$23 milliards, tout en admettant 
qu’il y a là-dedans des dépenses 
gouvernementales de routine qui 
vont, dans certains cas, s’étendre 
à la prochaine décennie.

Les libéraux, eux, évaluent les 
dépenses du PC à $14 milliards, là 
encore, pour une période qui dé­
borde la présente décennie.

L’engagement le plus coûteux 
concerne le financement de pro­
jets de développement de l’indus­
trie du pétrole : environ $4 mil-

L ancien chef du Parti conservateur 
Robert Stanfield parle d experience 
En 1974, lors de la campagne élec­
torale, ce ballon échappé avait fait 
un tour de presse qui avait sûrement 
nui à son image.

Stanfield 
dénonce 
les médias
WlNNlPKt; (PC) — Devant 
un auditoire remiili de 
lournaliste.s, l'ancien chef du 
Parti conservateur, Roberf 
•Stanfield, a dénoncé les 
médiiLs qui, selon lui, ne 
raiijiortent que des 
mauvaises nouvelles sur les 
hommes politiques.

Le portrait négatif des hommes 
politiques dresses par les repor­
ters et la manipulation des médias 
par les conseillers politiques des 
partis ont détruit la confiance du 
public en leur système politique, a 
déclare M. Stanfield, lors d'un 
repas donne a l’occasion du cente­
naire du Winnipeg’s Press Club.

« Les journalistes transmettent 
des images faussées des compor­
tements et de la personnalité des 
hommes politiques ». a affirme 
l'homme qui a dinge le Parti con­
servateur de 1967 a 1976, mais qui 
n'a jamais été premier ministre.

« Les hommes politiques sont 
décrits comme des personnes stu­
pides et corrompues », a-t-il 
ajoute.

l,es médias exploitent les er­
reurs commises par les leaders 
politiques et s’abaissent trop faci­
lement au goût des lecteurs l^s 
mauvaises nouvelles sont les 
bonnes nouvelles politiques selon 
les médias et les hommes politi­
ques sont toujours présentés com­
me des clowns ou encore des ca­
nailles », a continué M Stanfield 
qui est âge de 74 ans

liards comptant et des garanties 
de prêts pour des initiatives à Ter­
re-Neuve, en Alberta et en 
Saskatchewan

Du côté des programmes so­
ciaux, les conservateurs promet­
tent d’ouvrir 200,000 nouvelles 
places en garderies en sept ans, 
au coût de $4 milliards, ou environ 
$2.3 milliards en quatre ans.

Sous-marins
De tous les engagements con­

servateurs, c’est sans doute l’a­
chat de 10 ou 12 sous-marins à 
énergie nucléaire, au coût de $8 à 
$10 milliards, répartis sur 27 ans. 
qui est le plus controversé

Chez les néo-démocrates, la fa­
mille est au coeur des plus grosses 
promesses d’Ed Broadbent : $3 2 
milliards en quatre ans pour aug­
menter le crédit d'impôt pour en­
fant et les allocations familiales, 
environ $1.92 milliard pour la 
creation de 200,000 places en gar­
deries. en cinq ans. Mais au plan 
économique, le leader néo-démo­
crate a choisi de faire de l’agricul­
ture sa cible privilégiée : $3.8 mil­
liards en quatre ans, pour aider 
les fermiers à se sortir de l’endet­
tement. d’une situation rendue en­
core plus difficile par les mau­
vaises récoltes et les bas prix.

Le chef libéral John Turner a 
réservé sa plus importante pro­
messe — $6.6 milliards sur quatre 
ans — aux propriétaires et acque­
reurs d’une première maison. 
Mais il en attribuerait presque au­
tant — $6 milliards — au dévelop­
pement régional.

Le programme des libéraux 
.Jacques Proulx, à être prudent quand il dénoncé le projet d’accord prévoit
de libre-échange entre le Québec. M. Saint-Vincent qualifie 
d accroc à la démocratie la position prise par le président de l’UPA 
contre le libre-échange parce que jamais les producteurs agricoles, 
syndicats de producteurs ou fédérations, n’ont été consultés sur 
cette importante question.
« Personnellement, a titre de producteur agricole et d'éleveur, je 
suis pour le libre-échange. Cependant, comme président du Comité
conjoint des races de boucherie je ne peux pas parler au nom de _ _______  ______ _
mes membres car je ne les ai pas consultés, a-t-il ajouté. Or, quand éliminant le projet d’achat de 
j’entends Jacques Proulx, le président de l’UPA, qui, lui, dit, on est sous-marins à énergie nucléaire, 
contre le libre-échange, c’est qui ça, l’UPA ? Est-ce que ce sont les 
membres qui paient une cotisation obligatoire pour être membres ?
Quand M. Proulx parle, il parle au nom de qui, certainement pas 
pour moi car il ne m’a pas consulté. »

En gref

■ L’UPA parle au nom de qui?
(PC) — Le président du Comité conjoint des races de boucherie du 
Quebec, M. Yves Saint-Vincent, de Saint-Cuthbert, a invité le 
président de l’LJnion des producteurs agricoles du Québec, M.

la création de 400,000 nouvelles 
places en garderies en sept ans. 
au coût de $7.4 milliards, ou envi­
ron $4.2 milliards sur quatre ans

Les deux partis d’opposition af­
firment qu’ils iront chercher une 
partie des fonds nécessaires en

A part cette précision, seul M. 
Broadbent a dévoilé où il irait 
chercher ne serait-ce qu'une 
partie de l’argent qu’il propose de 
dépenser. Le premier ministre 
Mulroney s’est contenté de noter 
que ses engagements sont

■ Maison de candidat incendiée
(PC) — La résidence du candidat néo-démocrate Rolf Nielsen, à 
Sherwood Park, en Alberta, a ete sérieusement endommagée par conformes au cadre fiscal prevu 
un incendie, samedi soir. M. Nielsen, qui brigue les suffrages dans 
le comte de Klk Island, se trouvait à un rassemblement politique 
lorsque l’incendie s’est déclaré. Le candidat, ébranlé, a déclaré qu’il 
prendrait quelques jours de congé dans sa campagne électorale

par le ministre des Finances Mi­
chael Wilson. M Turner, lui, a 
promis de se faire plus explicite 
avant le 21 novembre.

Clinique 
Optométrique 

de Québec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIDNNE
Optométriste

• Choix dr 
montures

I x,imen 
de 1,1 vue

Wrrrv de 
( ont.i( 1

735, Mail Centre-Ville
529-9383

COURS DE CONVERSATION ANGLAISE

LPS «

Langues, Productions, Services, Ltée
Compagnie 100% canadienne fondée en 1969

LE PRIX DU MEILLEUR COMMERCE

Cho*

• Pro{)ramme pour 
tout nivaau

• Court Individuel ou 
par petit groupe 
avec profeaeaur

• vidéo-caaaanea
• CaM«ttaa-audio

LPS* C’EST... 
LA SOLUTION

\

681-6375
3. Parc Samuel-Holland QUEBEC

iP'it
hyres VlUN«

seuiemeii of)ur coirs iV
g'oooe * eco*ei CoLin
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OFFRE SPECIALE

Faites comme Jacques, 
Louise, Michel et Nicole, 
inscrivez-vous dès mainte­
nant chez Nautilus Plus et 
obtenez un rabais de 50% 
sur les frais initiaux. 
Réservez dès maintenant 
pour une séance d'entraî­
nement gratuite.

CENTRES:
I Avantage:

1080, Bouvier, Charlesbourg 622-5005 
I Parc Samuel Holland:

3, Parc Samuel Holland, Québec 527-2577
MULTICLUBS:
I Le Bourgneuf:

4500, boul. des Gradins, Charlesbourg 627-3441 
I Tennisport:

4280, boul. Hamel, Ancienne Lorette 872-0111

Nautilus
t- iinc

UNE QUESTION DE FEELING
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LA BAIE... UNE JOYEUSE TRADITION DE NOEL!
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WSA LES DÉLICES DE LA CHAUMINE
Profiter de votre lOurnée pour venir vous régaler a 
La Chaumine. Economisez 15% sur tous nos 
repas sauf les boissons alcoolisées En vedette 
notre rftti de boeuf a 4.99S

En vigueur le mardi 1er 
novembre, sur présentation 
d une preuve d'àge

Dyç; S

U
AA,

&
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DE RABAIS
SI R PRHSQI H TOUS* 
I.I-SARlICLHSÀI.zXBAIE!
Le 1" novembre sera une journée 
remplie d'aubaines et de plaisir à la 
Baie pour tous les 6S ans et plus! 
l n rabais additionnel de 1S% sera 
accordé sur presque tous vos achats! 
\bus n'ave/ qu'à apporter une pièce 
d'identité prouvant votre âge (carte 
de l'Àge d'Or. certificat de 
naissance, pemiis de conduire, etc.) 
et à profiter pleinement d'une belle 
journée de magasinage!...
Lt n'oubliez pAs votre liste de 
cadeaux de Noël'
,\cbat en magasin seulement

* Exceptions: tabacs, produits de beaute et 
fragrances, commandes spéciales, fourrures, sacs 
a main Bree, articles Polo, gros electromenagers. 
fours micro-ondes, chaînes stéréo, 
magnétoscopes, téléviseurs, aspirateurs et 
accessoires, humidificateurs, radios, radios 
portatifs, baladeurs, accessoires vidéo, accessoires 
audio, téléphones, répondeurs téléphoniques, 
caméras vidéo, radios-réveil, lecteurs de disques 
laser, convertisseurs, cheques-cadeaux ainsi que la 
plupart des services a la clientèle salons de 
coiffure. First Lady, studio de photo, reparation de 
montres et autres. Slick, Service de nettoyage a 
domicile. Voyages American Express. Entreposage 
de fourrures, la Billetterie, le Fleuriste et 
remballage-cadeau

i:()rRS( )NM(:()LAs

Je coii-f nttemh a me.» (Jim rtiers 
il hiver ou a tout eomptoir cai.tse. 

«/'ou VOU.1 pourre» m '«•mmf m-r 
poiirwulement I t.'i't 

l)e ee montiint. la /(aie fera don 
de Ifnun organixme de charité.


